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I fi T R о г: U •" T I O  Г!

Notre mission fait sui 
Gouvernements sénégalais ei aut;

■ i des contacts 'taLlis en 1Э77 entre las 
.(rien PH vue :m l’utilisation d’ors ligna

ce crédit.

Les premiers échanges de ■ orresponciencc avaient abouts ay .T j.m r

sommaire du projet de création d’une briqueterie’ .an: la région cfe- Tlcvivr durs 
rie notre venue au Sénégal, er juillet ¡977.

Par la suite, le ici utero r u Développeur:; Industrie1, et. 
l'Artisanat recommandait une collaboration e-’trm la düNEPI, la Diroctvsn :,3.‘ 
Mines et rir la Géologie, la Direction de l'Industrie jour l'exploin.iS.on ut. 
compte rr.:nr:u de mission que noue avions r jriru.,

Des contacts ont abouti ù la présentation ;"u-'P requête par ?.. 
Finistère du Plan et de la. Cooprvatio.-., er f'vrier i u7:_:, auprès de I’CJDiJPl et 
h la rédaction et l’aporobatvin <’n. document c.e orojot, en avril 197S,

Notre arrivée î- Dakar or r-itue on avril ¡979, ù 1 'issue -;e ras 
missions au V.ali et en Haute-Volto, 13 Gouvernement ayant manifest ' une préfé
rence poiir Ici poursuite-' f!e l ’-tu.-'û par nos soins.

f-i jus saisissons l'cur.ar.iun nour l’en rnr.ieiv.ier, espérant pue in 
document que nous priser b* ir. •' cor. attention permettra une évolution rapide 
dans lu réalisation du projet. Il

Il y a lieu ;!s souligner la parfaite r ollabnration rencontrée au 
niveau de la Direction "‘ас Lin .s et ; r: la Géologie, la SDNEPI étant intervenue 
également lors de l’étude du marché. Il est toutefois regrettable qu'elle ‘ait 
pu mev.titî h notre disposition, pour la poursuite de l'étude durant notre absence 
de doux r.ioin et demi, prévue nui s le document r'r projet, un collaborateur 
confirm ' susceptible dV xaniruv 1ns divers points Taise 'r en susoens,

/I I I/ Ml



V ..

Cela aurait évité une prolongation Lie la mission, ou du moins, nous 
aurait remis, dans le cadre d’unr extension, un examen plus complet cia la struc
turation possible d’une industrie hriquetière sur lo plan national, las régions 
du ?Jap-Vsrt et Thiès, Sine—Saloun ut Pasamancu nous paraissant intornssaitss à 
prospecter (matières premières, marchés...) en vue r'r le création ou us 1*exten
sion rlc petites et moyennes unités.

Notre étude de création d’industrie nouvelle .ans la région du Fleuve 
a essayé do répondre, au mieux .’a .os connaissances du pays, aux critères sui
vants :

- besoins à satisfaira fans le. domaine du bâtiment par 1 'introduction 
sur le marché ti’un moté-'iau de substitution

- matières premières lt; nains è valoriser,

- rentabilité; rie l’unit/. ;:o |«raduetiop eivisagér, à la fois pour le 
capital inv*.? : e la col]activité publique.

é.i corollaire, Je p:oblûsne dj création industrielle se situ;...it clnr-s 
une .économie en voie de développement, nous avons tenu compte, pour l'intérêt 
du projet :

- ries possibili tés o « ‘ joar.tralinntian par rapport au Cen-'v'ort,

- de la création rr emplois raximum,

- rie la formation de sa; ros nationaux ù uns ;:isoiplinr. nouvelle 
(niveau technologique moyen'1.

Mous ajouterons que pour 
une création industrielle dans le ' 
tion peut ‘..gaiement être envisage 
destinées au développement r"ur;o n

nous, mais o’er, 1; une opinion toute personnelle 
■secteur ci’activité ries matériaux ne construí- 
comme un des éléments des infrastructures 
•pion, ou mieux, d’une sous-région.

f



Dans ce cas et à la limite, la rentabilité ...u projet sc situa à moyen 
terme * en contrepartie, dans 1 'immédiat, l’opération aura besoin du cran..ours 
financier rte l’Etat ou des Etats intéressés.

Td on compare les coGts rte création c**unc deuxième cimenterie, l’effort 
financier qui sera demandé aux pouvoirs publics, et celui d’une unité de brique
terie de moyenne importance, on peut poser la question, et peut-être?, è partir 
de lé, définir les grandes liqnss et la politique ¡te développement de l’industrie 
des matériaux de construction dians son ensemble.



I / 'XJSSÏEn ECONOMIQUE /

A. Etude c:u marché

_ Les différents indicateurs oue nous ave ns exaninés (P.I.B., cansan- 
metions de ciment, permis de construire délivrés...) nous ont permis de situer 
le marché du bâtiment sénégalais aux alentours de 12/14 milliardgde F. CFA pour 
l'année 1979.

Lea régions du rJap-Vert et de Thiès représentent sensiblement 00 7 cîe 
cr chiffre, soit 10 milliards étant 5/5 milliards pour le gros oeuvre.

L ’enquête effectuée dans les régions rte üoinfe-Louis et Louga permet de 
situer le marché dans 1'immédiat à F. CFA 2 milliards, aven une évolution è 
moyen terme, compte tenu ries grands projets admini otra tifs en cours, de l'ordre 
de 10 Í- par an.

C'est donc sur cotte base que nous pouvons situer un marché possible 
pour le matériau de terre cuite. On considère en effet que la part rte ce maté
riau est ce l'ordre rte o/7 p/ du volume du chiffre é'affaires ■bâtiment", soit 
dans le cas présent 120/140 millions de F, CFA.

Notre éturfc; préliminaire incluse er annexe nous avait permis de fixer 
(avant la hausse du prix du ciment) un prix de vente compétitif (’'part usine 
cis F, CFA 9 000 la tonne, Nuus pouvons le corriger, on hausse, et le porter à 
F* 10 QC0 la tonne, ce qui nous donnerait en définitive une brique 15 x 20 x 40 
(poids maximum autorisé 0 kilos è / F. 00 départ usine j

La capacité de l'usine serait donc, au démarrage, de l'ordre de 
12 000 T/an, extensible à 15 000 T/an, ce qui ne change rien au volume des 
investissements d'origine.
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- En regard c'a ce prix c:e vente envisagé, la position du matériau immé
diatement concurrent, 1: aggloméré do ciment, se pr ¿sente comme suit î

Aggloméré industriel (Gt Louis''

Dimensions

15 x 20 x 4Ci 
10 x 20 x 40

Avant hausse ciment

F. PS 
F . 55

Après hausse

F. 106 
F. 60

1

Aggloméré "artisanal"

j 15 x 20 x 40 f F . 60 1 F . 75

Le prix envisagé pour la brique "terre cuite" ae F. 60 est donc suscep
tible de conquérir- le marché étant entendu, u-i’cn fonction de le matière première 
provisoirement retenue [cf, rapport technique de la O.m .G. en annexe) et de la 
chaîne de préparation des terres et de façonnage cuu nous exposerons plus loin, 
on peut facilement fabriquer une brique à 7,6 kilos, descendre même à 7 kilos, 
ce qui laisse une marge de manoeuvre commerciale appréciable et permet du moins 
de peser sur le marché [ristournes possibles tans le carre de grands projets 
administratifs),

- Nous avons ou l'occasion de mentionner au cours de notre rapport 
préliminaire 1 'importance u prix r!e vente.

Il est bon toutefois de rappeler que lu matériau de terre cuite présence, 
en plus, un ensemble r’e qualités non négligeables c-ont les principales sont :

; la légèreté,
, la facilite d’emploi,

f M / • • 9
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. l'excellente isolation thermique et phonique,
, l'absence de conrtensation dûe s sa structure, de pores fermos,
. sa résistance à la compression et aux chocs,..

ensemble de qualités qui concourt à 1 ’édification de logements "confortables à 
habiter".

Les défauts, essentiellement apparition ci'efflorescences t'Qes à un 
pourcentage d'alcalins trop important dans les matières premières (les premières 
analyses d'argiles de Diav/doun-Makhana sont rassurantes sur ce point) peuvent 
être corrigés par un mélange approprié, et éventuellement l'ajout de dégraissants,

La gélivité, contrainte sérieuse rencontrée en Europe, ne sc pose pan 
en Afrique.

Reste la question du transport qui oblige impérativement l'usine t  

rechercher son marché dans un rayon ne t. épar sont pan 100/150 kilomètres. Toute
fois, il faut tenir compte de certaines conditions particulières (état des routes, 
prix du ciment, trafic traditionnel sur certains axes permettant de profiter do 
transports "à vide11 dans un sens ou dans l'autre,,,).

B, Produits à fabriquer

Essentiellement axée sur la fabrication rie briques creuses "grand 
format", éventail réduit su départ à trois épaisseurs : 15, 10,et 7 cm, l'usine 
devra également envisager le créneau du plancher. Los hourdis rfe terre cuite 
(12 ou 16 cm d'épaisseur) remplaceront avantageusement, pour la confection des 
planchers (hauts et bas), les structures c'e béton nui s'avèrent lourdes, chères 
(part importante des fors et du ciment), peu isolantes.



Par la suite, mais ce tonnage restera toujours marginal, l’unité do 
prockictior. pourra compléter sa gamme par la fabrication rie briques pleines de 
parement, claustras, dallos de grand format (330 x 330) pour terrassas, séjours. 
Cos articles de coration, vendus è des prix rémunérateurs, seront mis sur le 
marché en fonction de le demande, et quand l'usine aura maîtrisa tous ses pro
blèmes inhérents au ronnt~;- jp ses installations (exploitation des carrières, 
façonnage, séchage ut cuisson),

La percée commerciale, dans un premier temps, doit être axée sur la 
substitution de la brique creuse "grand format" au parpaing traditionnel.

Cette promotion doit être facilitée par le fait que le ciment, pour 
quelques années encore, restera un frein pour le développement Je la construction 
nu Sénégal. Dans ces conditions, le matériau ria terre cuite n'apparaît point 
comme un concurren1: gênant, mais devrait profiter do cotte ouverture pour prendre 
la place qui lui revient.

Un arrêté ministériel de Mars 1966 avait fixé un quota en faveur du
matériau.

Actualisé en 1979 sur les bases du seul chiffre réellement fiable, le 
volume d'affaires du bâtiment dans la région du Cap-Vert, cela correspondrait à 
un tonnage minimum de l'or rt de 20/25 000 tonnos/an pour la briqueterie da Pout 
(ex Ets GRAZIAMI) récemment reprise par 1er; dirigeants de la S0C00I’.',

Et il ne s'agit que d'un quota, les possibilités sont plus larges et 
tout dépendra de la politique commerciale de la nouvelle Société CéRASEN.

Personnellement et pour le moyen terme, nous envisagerions le déploiement 
de ce. secteur d'activité sur les bases suivantes :

9 *  9/ 9 9 9
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- Régions Cap-Vert, Thiès
- ** St-Louis, Louga
- " Sine--Sr.loum
- M Cascmunce

25/30 000 T/An (extension)
12/15 CiTJO T/An (création1 
10/12 000 T/An (extension)
10/12 000 T/An (création)

soit un total de 60/70 000 T/An environ, estimation modeste car il est admis 
que le rapport entre le développement de la terre cuite et celui du ciment est 
de l ’ordre do 1 à 5.

Concernant plus particulièrement ln région de Saint-Louis, l'enquête 
de marché, effectuée par- un collaborateur de la SQNEPI, a constaté une diminu
tion du rythme de la construction depuis deux ans environ.

Toutefois, en prenant la moyenne fis trois dernières années (permis de 
construire accordes), on obtient les chiffres suivants :

- 1 7 5  permis annuels,
- superficie moyenne par permis : 12G m2,
- prix moyen r’u m7 : 60 000 F. CFA,
- chiffre d'affaires présumé :

, 175 x 120 x 50 00C // 1 ite,26C F. CFA

Le même calcul pour la région de Lougr. fait ressortir que :

- la superficie moyenne est plus faible, 90 m2 environ,
- le pourcentage: do l'habitat traditionnel amélioré est plus 

important donc abaissement du prix moyen du m2,

- d'autre: part, les autorisations de construire ne sont 
officiellement délivrées que depuis 1977#

On peut évaluer le chiffre d'affaires b :

, 110 x 90 x 45 000 j* 450 M F, CFA

IM /9 8 9
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A ce chiffre lie F . CFA 1 MM 700, i l  faut ajouter :

- les constructions effectuées sens permis (pourcentage: important à 
Saint-Louis surtout),

- l’entretien tier bâtiments et l'amélioration de l'habitat traditionnel,

et nous obtenons le montant de :

F. CFA 2 000 000 000 

avancé en début d'exposé.

Ce chiffre correspond donc théoriquement, sur la base d'un pourcentage 
de terre cuite de G à 7 r; vendue è F. 10 000 la tonne, à un marché ne 12/14 CQ0 
T/an pour l'unité projetée.

Actuellement, ce marché se répartirait r’c ln façon suivante :

- Région de Saint-Louis 2/3 : 1 M?v!f3
- Région de Louga 1/3 J 0 '№ ,7

Ces pourcentages devraient, ù moyen terme, s'équilibrer n 50 °j pour 
chaque région, compte tenu que la région de Louga, récemment créée, a rie nombreux 
projets administratifs, qu’elle va rassembler de nombreux servi es, et qu'il va 
s'ensuivre un programme d'H.L.M. pour loger le personnel.

Les premières conclusions de l’étude de marr.né font donc apparaître un 
certain nombre d'éléments positifs et permettent de situer dans l'immédiat une 
capacité minimum de 12 000 tonnes/an pour l'unité de briqueterie envisagée.

L'essor futur est essentiellement du ressort de la politique gouverne
mentale qui devra luttor contre :

- la récession économique des régions,

- la construction illicite ou non conforme aux règles élémentaires 
de 1 'hygiène et de l'urbanisme,

Mi / • f 0
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- le spéculation immobilière 
et cef au moyen rie crédits 
construction, de standing, 
Foncier, nouvellement crée

très sensible dans la région clu Cap-Vert, 
,:mo(Julés,: en fonction du lx&u de la 
de la vocation du l'immeuble ; le Crédit 
(juin 1979;, doit aider dans ce sens.

Il / DOSSIER TECHNIQUE /

A. Matières Premières

La prospection exécutée par la Direction des Mines et c'a la Géologie 
a permis de situer, ù ce jour, un gisement d'argile répondant & des normes de 
qualité ut de quantité.

Des essais céramiques ont été entrepris en laboratoire et partiellement 
en usine ; ils permettent de conclure positivement.

Le rapport de la D.M.G., joint en annexe, montre que :

- l'analyse chimique est conforme h celle d'une terre1 a briquas,

- le pourcentage ces alcalins reste dans une limite acceptable,

- le pourcentage de CaO est très faible,

- les retraits en cru et en cuit sont normaux,

- la température ne cuisson et le palier cto cuisson sort bons,

- la sonorité claire,

- la couleur finie du produit est agréable à l'oeil (important pour 

les articles de décoration',

- la porosité ont inférieure à celle admise par les normes A.F.N.O.R,

»»f/ 9 1 »
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Ultêrieuroment, il serait intéressant pouvoir compléter les -sais 
h l'échelle industrielle en faisant parvenir à l'usine de Pout 50 m3 d'argile de 
Diauèoun, ce nui permettrait de façonner, sécher et cuire une journée entiers de 
production.

On peut ensuite, à partir ries produits finis, effectuer les essais de 
résistance à la compression, complément indispensable avant le lancement des 
produits sur le marché,

- Le s tn argileux de Dinwfoun-Makhana i fait l'objet c!'une rrospection 
destinée également è. définir la puissance du gisement. Les réserves sont de 
l'on ire de 1 000 000 m3 assurant la vie de l'usine pour plus de* 50 années.

Il faudra cependant poursuivie les investigations en faisant un 
quadrillage è mailles plus serrées, afin de s'assurer de l'uniformité du gisement- 
il est toujours dangereux de se livrer à des extrapolations dans ce domaine aussi 
bien côté qualité que quantités, l'un et l'autre? étant r'es facteur:: déterminants 
pour 1g choix des produits à fabriquer et la technologie à mettre en oeuvre.

Nous pensons que le travail effectué par la D.M.G, est suffisant pour 
permettre u un promoteur f'n prendre sa décision ; il nous autorise è poursuivre, 
l'étude ''es équipements v mettre en oeuvre pour atteindre les tonnages de produc
tion fixés per l'étude du marché local,

B, EquipaTOnts et Agencements

Nous avons eu connaissance des diverses propositions faites à la S0NEPI 
par des constructeurs do matériel céramique ou des cabinets d'engineering plus 
ou moins spécialisés (voir à ce sujet notre rapport préliminaire indus en 
annexe},

9 9  9 / f l *
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La majorité 'n car; offres ns tient pas compte :

- du marché (capacités de production trop élevées, prix de vente, 
gamme de produits t  fabriquer),

- des conditions locales d'exploitation imairwi'oeuvre encore' 
abondante, par contre coût élevé tes énergies diverses1-,

- des possibilités financières des promoteurs nationaux nfc de leur 
qualification technique.

Nous avons toutefois retenu trois propositions qui nous ont paru 
intéressantes è des titres divers.

Il s'agit dos firmes : TECMAM ITALIAN/1,, 'iilan (Italie), LA CDG TA 
Porto Alegre (Brésil), et “ERNEB-HANSEN, Odense (Danemark),

- TECU’AN ITALIANA met en oeuvre du matériel italien (SABO, BZDESCHl) connu et 
ayant fait ses preuves, Sa proposition est à rapprocher d'une proposition faite 
à un pays voisin par la DA0OUEC, proposition que nous avions analysée en détail, 
et dont le trait essentiel est la possibilité de création d'une usina "évolutive".

Le train de façonnage permet une production de 50/60 termes/jour 
à 1 poste de 8 heures. On peut le doubler en ces de besoin.

Les séchoirs, du type statique, peuvent dans un premier temps être 
utilisés sans apport de calories, en les transforment en chambres î grande 
ventilation. Il

Il suffit de disposer las chassis supportant les briques crues de 
façon différente, rte mettre en place, en bout tic .chaque chambre, un ventilateur 
hélicoïdal à 20/30 000 m3/h, et rte laisser- les portes ouvertes pour 1 '«admission 
d'air ambiant.
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Dans un deu;dèn& tempo, en période d*hivernage, si besoin niait, on 
peut effectuer une récupération H ’nir chaud sur le zone de refroidissement eu 
feur. Enfin, lorsqu'on aura besoin d'une production supérieure h 15/16 000 T/mn, 
on rendra les séchoirs à leur vocation d'origine, à savoir, apport 'air chaud 
par générateur, ventilation alternée entre les châssis placés alors ; ans le sens 
de 3a longueur des séchoirs, recyclage air humide,,.

Le cycle cto s liage peut Être étale de 96 heures (ventilation simple) 
à 72 heures (récupération sur le four), et 48 heures (séchoir statioue en marche 
normale).

Le four, de type Hoffmann, peut aver ses 1 200 m3 utiles assurer une 
production de 90 t/jour, Chauffé dans l 'immédiat û l’aide de combustibles solides:, 
sa production ne dépassera pas 50 t/jour, tonnage encart admissible pour un ren
dement calorifique non prohibitif (400 000 K cal/tonne environ).

Le coût tin la pî-oposition TE CT’AN ITALIANA, en février 1979, est de 
l'orc're de 120 000 000 F, CFA F0B port italien, Ls coût global d-? l'opération, 
construction du four et séchoirs comprise, est chiffré à 230 000 000 F, CFA, 
chiffre auquel il faut ajouter le génie civil, Inc agencements civerr,,,

Nous sommes tiens lr. fourchette d'estimation de notre rapport prélimi
naire, à savoir 350/375 millions de F, CFA,

- Ls deuxième proposition émanant d'une firme brésilienne présente la particula
rité d'être véritablement conçue pour les industries naissantes nri pays en voie 
cto développement.

Le coût rie l'équipement, la technologie mine en oeuvre, permettent rie 
situer une telle unitu L mi-chemin entre l'artisanat st l'industrie. Nous pensons 
que la région du Fleuve peut développer une technique plus industrialisée, genre 
de la proposition TE fl ¡A f! ITALIANA, mais l'intérêt « ;■ DAC0STA est ou* on peut 
envisager rie telles unités on Gasamance ou Sine—ucloum, voire Sénégal Oriental,

•»•/•••
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A ne titre, nn peut retenir cette proposition clans le cc/rc d'une pro
motion future du matériau dn terre cuite étendes -• tout le pays.

Nous donnons en annexe une noto rédiges, par nos soins sur .sten offre.,

- Nous avons eu r.onnaissnr.c.G enfin de la corresponde»nrr adressée par la firme 
v'ERNEft-HANSEN.

Aucun document technique n*accompagne rette prise de concast mais 
l'intérftt de la proposition réside, c notre sens, dans les faits suivants :

• e Danemark t:st très spécialisé et grand consommateur de terre eu. te, 
simplement faudrait-il préciser que nous désirons fabriquer des pro
duits "creux" üc grandes dimensions,

. la firme s'engage à fournir une étude complete de fattibilité depuis 
la rechercha géologique jusqu'à l'évaluation de la rentabilité de 
l'opération, C'ost assez rare pour souligné,,. Dans le cas
présent, ce strida est dépassé mais un avis complémentaire ne serait 
pas a refuser,

, l'I,F.L', (Foniti-; de coopération danois) participerait au mori toge 
financier l'opération,

, enfin, les firmes intéressées prendraient une part du capital social, 
ce qui avec celle de l'I,F,U, représenterait /îO B/-, C’est un cetnr de 
sérieux Je la proposition qui, à ru titre, mérite un complément de 
discussion avec les partenaires sénégalais,

1° - Lijino Technglc^qpjĉ  Procédés

En raison eie la nature de la ma tiers première, du pourcentage d'eau do 
façonnage admissible; ut des retraits, l'unité à mettre en place sera constituée 
de la façon suivante i

• ,• / *  « •
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— Gantières

Aucun matériel f. prévoir pour 1 'exploitation qui sera confiée & de? 
sous-traitants, Dens le région qui nous intéresse, la S.A.F,D. tisposn = 'e tout 
le metériel nécessaire S bull, scraper, «notor-3oix>r*ir, pelles hydrauliques, 
camions,,. Il suffira aux exploitants de convenir 'un mode c'exploitation 
(mélange à obtenir entx; les deux variétés t'argiles), et faire effectuer annuel
lement l'extraction, le transport et la mise en réserve de 12/15 000 mTÎ ci'argile 
foisonnée.

Suivant le site n• implantation de l’usine, Pinudoun ou Maîchcis, les 
distances de transport d'argile variant, et partant r:u principe eue la prix rc 
revient du m3 d'argile doit Etre le plus bas possible, l'implantation près de la 
route tie Hosso, faon au village de Dia-vcSoun, nous comble plus indiquée.

Le branchement nu réseau SENELEC serait également beaucoup plu- proche.

La question d'approvisionnement cr. eau resta à solutionner ; 1ü/l 5 m3/ 
jour seront nécessaires pour la fabrication et les besoins du personnel employé.

- Prépare.tion des terror, ^doomage

La découverte r u gisement effectuée, il erl è craindre que la c.ouchs 
supérieure ne soit seuil! a "sr las racines.

La fabrication r'r. produits creux, à cloisons minces ( 10./i P. mm en cru ! 
nécessite une préparation très soignée si l'un veut éviter les déchirures à la 
sortie -in la filière- é’oû abaissement du rendement de la mouleuse (1G à 20 H ) ,

Nous recommandons la mise en place du matériel suivant :

••*/»••
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. doseur linéaire,
, broyeur brise-mcttcs,
. transporteur,
. broyeur-lzminoir,
. transporteur,
. mouilleur>-rr''Iangcur,
. coupe-racines,
, alimentpfcnur,
. mouleuse aveu chambre à vicie, filières...
. bancs-coupeurs (produits creux et accessoirement produits pleins).

A la sortie ’>  la mouleuse, après le coupe des produits, la reprise 
sera manuelle, et les produits crus déposés sur châssis métalliques.

A ce stade, deux solutions. Si l'an utilise des châssis dépassant 
2 mètres de hauteur, en doit avoir recours à rc plates-formes ilr vatrices 
(mécaniciues ou hydrauliques). C’est une repense supplétiientaire de l ’ordre tie 
10 K’, de F. CFA, mais relu réserve l'avenir, car- le modèle de châssis restera 
le môme lorsque l ’on passera du séchoir à grande ventilation (ler stade ) eu 
séchoir statique dont ln hauteur prévue est de 3,G0 mètres pour des châssis de 
2,90 mètres de haut.

Si on écarta .'■‘•finitiveraent la solution du séchoir statique (proposi
tion TÏÏCMAN ITALIANA), or. peut se contenter de châssis de 2 métros de hauteur 
maximum, correspondant è une hauteur sous plafond de séchoirs de 2,30 environ,

Guelle que soif la solution retenue, le transport des châssis vers les 
chambres de séchage sera effectué par chariot-élévateur v basse levée, 2,5 tonne: 
environ (poids des products crus : 1 500 kilos, poids du châssis : 500 kilos 
environ).
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- Séchage

Compte tenu de la région d’implantation >;r la briqueterie, de la 
moyenne des températures enregistrées, 22°/25° C s'élevant durant la saison des 
pluies 5 28°/30°f de la durée très courte de nette saison, rie notre expérience 
de pays voisins, nous préconisons pour la capacité rie production initiale de 
l'usine un séchage naturel par ventilation fortune.

Cette solution, ainsi que nous 1'avons exposé plus haut, a l ’avantage :

, d'abaisser le coût de ce poste par rapport b. un séchoir artificiel 
qui consommera toujours, et ce durant 365 jours par an, 20 à 25 kilos 
de fuel à la tonne produite, soit environ B 000 000 m  F. CFA de 
produite pétroliers par an,

La consommation d'électricité (ventilation simple), sur les mêmes bases 
de production et t!'utilisation, sera de l’omrc ce F, 2 000 000 par an pour re 
poste, soit approximativement, F, CFA 150 & la tonne séchée.

Le cycle de seichacc variera rie 70 г 00 heures suivant les saisons cont: 
43 heures pour un séchoir artificiel, mais il est possible de le réduire par 
acpoi't rie calories du four (zone rie refroidie.' amont),

Lorsque la production de l'usine l'nxigrm, en fonction rie la demande 
commerciale, il restera la solution rie transformer c.es tunnels è grande venti
lation en séchoirs statiques, la surcharge r'exploitation devenant admissible 
pour ries tonnages rie 23/25 000 tonnes annuelles.

Dans l'optique rie cette solution évolutive, les investissements ri'ori
gine, maçonnerie, gaines tic récupération, ventilateurs, châssis de pose, restem 
utilisables, et il s'agira essentiellement de la mise en place ri'un générateur 
ri'air chaud de 20 000 m2/h à 110°, avec ses canalisations, vannes, moteurs et 
appareils de contrôle, ventilateurs de brassage,,.

Double avantage donc sur le plan rie l'investissement progressif et rie 
l'utilisation optimum du système rie séchage suivant les tonnagee rie production 
envisagés.
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A noter que dans les pays industrialisas 3'. durant les quinze dernière;, 
années les capacités r'c production sont passées de 60/80 T/jour è 000 et 1 000 
T/jour, l'évolution s'est faite de la façon suivante dans la majorité des cas :

. séchage naturel (bâtiments è étapes),

. " i! accéléré (l seul niveau],
, artificiel (è chambres, système statique, petites et
moyennes productions),

. séchage en tunnels (fortes productions).

Les essais r'c snchage rapide (2 heures^ n'ont pas toujours donné les 
résultats escomptés, toutes les argiles ne se prêtant pas è cettr opération 
brutale : les micro-fissurations entre autres abaissaient considérablement la 
résistance des produits.

Dans ce domaine - 'ôlicat du cycle & fabrication, pas de "solution 
miracle” à attendre; .>'agissant de l'unité qui nous concerne. Nous devons impéra
tivement, è tous les stades, rechercher la solution économique, guidé par le souc. 
de mettre sur le marché un produit correspondant nu pouvoir d'achat local, donc 
investissement minimum, frais d'exploitation on rapport avec lus conditions 
locales (main d'œuvre ninridante, coûts d'énergie élevés, conditions climatiques 
favorables, productions faibles au départ..,),

- Cuisson

La capacité de production envisagée, 1 '¿¡\ 5 000 tonnes a; inuellos, en 
début ri 'e xploitation, autorise le four à feu continu. Oeux systèmes se partagent 
le marche : le four type Hoffmann constitué essentiellement par rc la maçonnerie, 
les produits étant fixai: ot le feu mobile, le vour-tunnel dans lequel la zone de 
feu est fixe, les produits sur wagonnets se déplaçant progressivement vers cetto 
zone et s'en éloignant egalement progn ssivement on cours rie refroidissement.

f
• • • / i i .
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La première solution apparaît plus économique sur le plan rie l'inves
tissement, elle no :.;Vnssite l’emploi que de matériaux locaux, avec toutefois 
pour la bonne mise en oeuvre le contrôle r 'un fumiste industriel, rJi l'or, a los 
moyens de réaliser la chemise en réfractaires, c'est une dépense supplémentaire 
(+ 15 1.' F, CFA) qui sers compensée ultérieurement par un entretien nains onéreux. 
Si l'on adopte la vofYte plate, c'est également pour la manutention un avantage 
ultérieur (possibilités t'.c mécanisation par paquets préformés, après modification 
des ouvertures : suppression des portes latérales qui ne permettent l'accès que 
par brouettes ou chariots et ouverture !u four eux extrémités),

Toujours 'ans 1'optique de l'usine évolutive, la solution du four de 
type Hoffmann est à retenir de préférence au four-tunnel.

Le chauffage . 'un tel four ne pr&te, r\n. plus, à l'emploi de toutes sortes 
de combustibles solides ou liquides ; ce n'est pas le tas avec le four-tunnel.

Nous savons que seul, au dép-art, le combustible solide sera autorisé 
pour ces raisons de prix t’a revient. Nous avons envisagé l'emploi c!e la coque 
d'arachides en provenance de la décortiquetrlo de Longs. Ce combustible au pou
voir calorifique faible (inférieur à 3 000 Kcal/kc) peut être employé soit en 
"tout-venant", l'alimentation se faisant manuellement par les bouches à feu 
réparties sur la voûta du four, soit, après broyai.; (la broyeur i, marteaux est 
recommandé par sa simplicité et sa résistance à 1'abrasion, les roques d'arachi
des contenant souvent du sable), par distributi-n mécanique ou pneumatique.

On évite dans en cas les ouvertures répétées dos bouchas b feu, source 
de déperdition des calories, et la consommation de coques, qui ost do 150 kilos 
environ à la tonne ta produits cuits, peut Être ramenée b 100/110 kilos. 
L'opération est rentable, l'investissement représenté par le broyeur et les 
distributeurs E t  leur installation étant de l’ortre cio 4/5 000 000 de F, CFA 
amortissables en deux années d'exploitation par l'économie de combustible 
dégagée.

9 9  9 / 9  0 9
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De plus, techniquement, la coque d'ornchidns broyée r.’enflammer?, immé
diatement dès son introduction dans le four, la répartition de la chaleur étant 
plus uniforme sur toute lu section, La réguler*.tú - s l'alimentation, la suppres
sion des entrées d'air parasite, la moindre fatigue pour 1er» chauffeurs du four 
sont à prendre en compte également pour le choix c'a l'option.

Dans le cas du four Hoffmann è portes laterales, 'G ou 10 portes pour 
un four •-.te 120 mètres de développement (2 galeries parallèles de 60 mètres 
environ, proposition TEQRiAN ITALIANA), le chargement et le déchargement se 
feront manuellement dans la sons séchoirs-four è l'enfournement, dans le sens 
fours-aires de stockage au défournement.

Une dizaine d*ouvriers seront affectés ù ces manutentions opérées par 
chariots ou brouettes spéciales s plateaux et rosserats,

2° - Capacité de production, gamme -'s produits

Au démarraf' des installations, on prévoit une production de 1 000 
tonnes/mois, ce qui représente :

— pour ie façonnant ■ —  —  ■ = 40 tonnas/jour
25

- pour le séchage et la cuisson (continus) —î— —Z_ = 33 tonnes/jour
30

En tenant compte ou déchet inévitable lora du la mise on route, de 
l’ordre de 1 0 *}',, cela représente :

, 45 tonner» (façonnage)
• 35 " (séchoirs et four)

Une répartition correcte de la production mensuelle en tonnngas serait 
la suivante :

briques murr» 15 x 20 x 40 750 tonnes
" cloisons 10 et 7 x 20 x 40 100 I f

" planchers 12 et 16 cm 100 H

articles divers 50 f .
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Ce qui représente en quantités :

.100 000 briques 15 x 20 x 40

. 15 ООО " 10 ou ? x 2C x 40

. 12 ООО " a planchers
, 15 000 articles divers (briques pleines, claustras, plaquettes

parement.,,!

soit, sensiblement les quantités de matériaux nécessaires à l'ér.ifiration d'une 
construction de 100 m2 habitables/jour.

C'est le minimum industriel qu'il convient d'atteindre dès le démarrage 
ries installations ; 1'enquête effectuée sur les marchés de la construction des 
deux régions montre qu'il exista des besoins de rot ordre, mais 11 matériau 
devra viser à la substitution intégrale rie l'agglomère' de ciment pr.r le produit 
de terre suite industriel. Cela demande, au début, en plus du prix compétitif 
et de- la qualité, complément indispensable, une campagne c!e promu tic: ut de 
sensibilisation de la clientèle;,

Un deuxième volet r no nas négliger est l ’assurance pour le client de
la régularité des approvisionnements, ce qui implique une activité régulière des 
installations, et pour cela, une bonne gestion des stocks (rechanges, produits 
en cours, produits finis, approvisionnements divers,,.).

Il ne faut pas oublier que la vocation rie eu type ci’industrie est "à 
feu continu", cc qui veut ‘-ire; qu'c aucun stade du cycle rte fabrication, on ne 
peut se permettre une rupture d'approvisionnement.

Une panne mécanique de 15 jours entraîne automatiquement l'arrêt du 
four avec toutes les servitudes du rallumage, du réchauffement rie la maçonnerie, 
sans compter les détériorations du briquetage par suite des dilatations et con
tractions répétées 'ter matériaux hétérogènes qui le cor,.posent, et le déchet de 
cuisson très important rie la première tournée du four,

C• Répercussions sur JL/emploi

Ce type d'usine simple est axé, noue l'avons déjà signalé, sur la bonne 
utilisation d'une main d’oeuvre stable, robuste et relativement habile,

• *•/•••



L'effectif possible dont nous donnons ci- essous le détail est suscep
tible ri. variations légères en fonction de l'augmentation des tonnages Je? pro
duction, Dans notre rapport oréliminaire figurrnt. . ■ annexe, noue avons ùêfini 
Iss classifications : nous ne Iss répéterons pas ci-dessous, mer d onnant seule
ment les postes d'affectation.

Carrières Néant Extraction, transport 
ri stockage
per engins en location

Reprise 1 iicccinisée
ou 4 Cogonnets

Préparation des terres 1

Façonnage G

Manutention a

Séchoirs 1 x 3 Travail continu à 3 postes

Four 1C
+ 3 Chauffeurs r!u fc .r

Entretien 4

Bureaux et pare 4

Maîtrise et direction 3

, Gardiennage 2

, Divers et remplaçants G
(congés, absences,,,)

soit un effectif rte GO personnes environ
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A noter que ce chiffre tient compte, i  chaque stade de 1- fabrication, 
c!e In présence d'un chef d’équipe qui serr '"ísigné ultérieurement en fonction de 
ses capacités ; cette promotion interne constituera un des éléments d1 encoura
gement du personnel à le bonne marche de l'usina,

- En fonction des qualifications professionnelles et ■ es antécédents 
cíes promoteurs, il faudra prévoir, pour une période de ^ a n nées r-dnimu.3, la pré
sence d'un technicien, si possible polyvalent, pour assurer la bonne marche des 
installations et. la formation de l'encadrement de l'unité.

Suivant le contrat passé avec le fournisseur ."équipements, il serait 
également souhaitable que le responsable technique sénégalais, ainsi que la 
chargé do 1 'entretien général, puissent passer quelques mois dans une usine 
étrangère afin de se familiariser avec les techniques et le matériel qu'ils 
auront è utiliser par la suite, LEur retour eu Son'gai devrait conîncider avec 
le montage des équipements.

L’existence r!e la briqueterie r.'e Pout devrait également servir de sup
port pour la formation d'une dizaine d'ouvriers spécialisés, destinés à assurer 
ultérieurement l'encadrement des équipes (façonnage, séchage, cuisson],

La formation des hchmrr.es destinas è travailler dans cette usine est très 
importante, car à une échelle aussi réduite, h mi-chemin entre l ’artisanat et 
l'industrie, le succès de l'opération réside avant tout sur le sérieux, la bonne 
volonté nt le savoir-faire des individus. Il faudra évidemment observer les 
règles élémentaires de la profession on matière de technique, c'est pour cela 
qu'une formation minimum est indispensable è tous les niveaux, mais par la suite, 
cette affaire reposera sur la compétence et la volonté de. réussir d ’un seul 
homme, le "patron” de l’affaire, capable de régler personnellement tous les 
problèmes qu'ils soient d'ordre technique, administratif ou commercial.

/
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Donc, encadrement indispensable, hiereroMo obligatoire, nais pas er 
"pyramide de responsable.®! " dont le sommet ignore ne qui se passe i  la base . 
Fonctionnant 24 heure::/:-i et 365 jours rar an, et: type d’usine requiert la pré
sence d'un homme toujours disponible ; c ’est la grande: contrainte do la profes
sion, et "tous nous permettons d’insister sur cc point capital. Le laisser dans 
l'ombre se traduirait en définitive par un "marché ri- dupes" entre les promoteurs 
et le responsable do 1 'unité.

D. Planning de réalisation de l'unité

Nous rappelons pour mémoire les grandes lignes de l'opération, certaine:; 
ayant été développées, soit dans notre rapport préliminaire, soit au cours du 
présent exposé,

1° - Etude et éventuellement confirmation ues résultats obtenus sur l'identifi
cation et les caractéristiques ries matières premières (argiles, dégraissants, 
oau..,)

2° - itermination du site d'implantation de l’usine en fonction :

. des facilités >:'approvisionnement,
, de la proximité des sources d ’énorpie,
, de la présence do main d'oeuvrr disponible,

3° - Décisions concernant lus équipements et agencements divers (raccordement ou 
réseau, poste; ru transformation, station de pompage).

4° - Etablissement d'un plan de masse ce l ’usine tenant compte :

, rie la nature dos sols pour 1 'implantation des machines 
(fosses ou tout à niveau.,,),

, de la parfaite accessibilité en toutes saisons,

, de 1 'existence n'un sous-sol sain et bien drainé pour l'implantation 
du four.

• » »/•# •
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5° - Contacts ; viic obtenir l’assistano». technique nécessaire aux premières 
années d * exploitation .

go _ Passation don commenrins de matériel, soilossuo des réseaux • - dictribufcion 
des Fluides ct d'alimentation électrique.

7° - Lancement r es appels -‘’offres pour les terrassements et ouvrages > c génie 
civil, V.R.D...

9° — Ouverture des carriûrt s, constitution d’un send; de démarrage.

9® - Réception et mont;>.ge dos équipements.

10° - Recrutement o personnel.

11e - Fssais, allumage; du four.

12° - Contrôles des caractéristiques ries proriu5.tr» finis f porosi t', résistance
»• la compression, tolérances admissibles on matière rie poi ls ct épaisseurs 
rie cloisons...1,

13° ~ Lancement de la chaîna en continu suivant gamme rie produits envisagés, 
promotion, suivi. ri33 chantiers,..

L'ensemble rio onr. opérations rie réalisation rio l ’unité, compte tenti des 
études et travaux effectués è ce jour, est de l’ordre re :

15/lfl mois

tii la décision était prise rapidement, l’unité vie briqueterie de la région 
du Fleuve pourrait rione ótre opérationnelle en juillet 1965. Compte tenu de la 
saison ries pluies, il y aurait intérêt, soit à avancer cette date a m&rs/avril 
1901, soit la. reporter en octobre, coïncidant avec la reprise générale ries 
travaux dans le bâtiment,

•#•/••»
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III / DUST inn FINANCIER /

A. Irivastissements

Nous avons pris pour base cf référence la proposition TFCTïîAN ITALIAÎ“A 
pue nous considérons somme une offre honnête techniquement et rummercioleraent 
tous x'ést.rwe de légères -.captations.

Nous atteignons un montant provisoire •. c? :

F. CFA 433 000 000 

suivent détail ci-dessous î

- Frais ce ;cr établissement 36 K F. 'CFA
- Bâtiments e ’expiai tatior. et hoir

exploitation, génie civil V* R. ü. 132 It

- Matèrie?, importé 209 II

- F ni tds de roulement 20 fl

- Imprévus et i'/nrs
10 */ sur matériel -î- bâtiments 34 fï

1 o _ Frais ¿te 1er établissement

Ouverture carrières et constitution stock rt/marrago 7,o M F. CFA
Prospection et analyses C.T.T.fi. 1,5 f»
Assistance è la réalisation

. Directeui expatrié 5 mois avant d'imeirregr 6
II

, Personncd loca?. (lO’1 " 11 2,6 »î

Intérêts intercalaires sur emprunts 15 (f

Frais Ce constitution Faciété 2,5 fl
Implantation topo 0,5 f)

- Déplacements divers P #f»i#
« Formation professionnelle [2 techniciens) L 1*extérieur 2,5

36,1 »: F. CFA■3S9> «uses»mssTtT O tell « * • • •
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2° - Bâtiments. r nie civil, V.P..0,

— Salle c!c préperrtiori teiTOs et façonnage
G00 t;i2 environ x F. 33 000 

- Séchoirs
17,5 ' F, CFA

700 m2 environ ;; F. 33 000 24,5
- Four (maçonnerie, cher; -te at couverture1! 
1 400 m2 environ 76

— Bureaux, ateliers, vestiaires, douchas,,. 
200 m2 x F. 70 0ÜC 14 "

Total.... 132 î F,_CF".

3° - Matériel imparti 

- Préparation des ten’ s, façonnage f : 2  il F. CFA
- Manutention (plates-formes, châssis, chariot-..!-dateur1 40
— Equipement séchoirs (r"'V.up'Sration, généra tein', 
installation,,.) 1 "

— Equipement four 10
— Equipement 41er.tri.qt. ' f fcmnsfo, moteurs, lignes, 
armoires,..) r*-> 1.

- Rechanges 11 "
- Prestations engineering, montage, r v j . s n - en route- 30
- Emballages ! 0 "

Total,,,,,.

A ajouter :

209 fc! F. CFAs Si re '3 :•. •:

- Ventilateurs hélicoïdaux 4 v t >  30 000 m3/h
à F, 300 000

— Chariots ou/ot brouettas défcumement, enfournement
15 x 70 000 1
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/,D - Fords d.j roulement

Ce ramier a etc ustimc, suivant l'expérience acquise de -.ettc intkjs- 
trie, ù 2 Mois de chants d'exploitation, soit environ 20 000 00C F. CFA

5° - Imprévus et divers

Il appartiendra aux promoteurs de rAduii-o au maximum le chiffre indien-■ 
en référence qui tient compte essentiellement .‘as différences ils prix quo l'on 
poutre, enregistrer entre l’-'-poque ex- est rffc-r.tuée 1 ’ étude et la passation des 
commandes»

Observations

Le total indiuu ri-c'sssus de F. CFA £33 000 000 peut Être minoré sous 
certaines conditions,

- Assistance technique fournie par les coopérations
multilatérale ou bilatérales 6 ;■ F. CFA

- L'opération a été calculées avec. 40 ' de fonds propres 
et 60 empruntés au circuit normal bancaire, Le*
15 000 000 t'P F, CFA »!' intérêts compris dnnr» 1 ;c frais 
,!s 1 or établissement ¡.cuvent Être réduits suivant ].? 
modo t.p financement et le durée des travaux,

- Ls. formation professionnelle ce deux techniciens
sénégalais peut faire l’ ji jet de bourses 2 , 5  ,!

- Le poste bâtiment, g.ônio civil peut être minoré 
suivant le fournisseur ris charpentes métalliques
et le matériau choisi pour la couverture de 20 "

/8 0 8/ 0 8 0
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— Sur la total ?te Matériel CAF Saint-Louis 6S ЛГи'1 Cl F. CFA 209 OÜC 000, il est 
possible ite rétluirc le coût vie:, postes suivants :

accords conclus en vue 'une assistance ccchnicuo, les discussions commnrriales 
engagées avec la ':om чгтег.̂ .я, se situer dans la fourchette :

f . 133 ooo ooc/300 ooo oo; .

Nous adopterons ln chiffre de : 

f- , CFA 400 000 000

pour l.o poursuite .'o notre -'iode, ce. montant nous paraissant susceptible . e 
n'Stre pas sujet à r\?.r turlisation lors au début ■ is travaux r'-'-jj,'plantatior; de 
l'unit-3, courant 1960,

• préparation et façonnage 10 г F, CFA

• équipements séchoir et four
(différés jursu'' 10 000 T/An) 30 »:

. équipement élutvrique
(un transformateur ce 400 KVA suffit ; П

. prestations sncfineerirtg et montage
f à discuter' i.c c. récrire si une ussir-teincs 
technique -r rtuitc est offerte T ’ II

Ce chiffre г joint ri'outrr part l 'est-'.niation de ‘VERNFB-HAfSCK ot penne 
donc 1~ poursuite iV.tirhiaîle des cournarlerr з\л.г ne partenaire.

/
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B* Firvinceraent

La Socict'' constituée devra envisage»* le financement rie l’opération h 

concurre* rjs cte 40 '/• per 1 ’apport >:**: fonds propres, soit F. CFA 160 0G0 000, le; 
solda êûint emprunt** à -soyan ou long tonie.

Le projet réunissant les conditiens pour l ’-c.mission au régime * ’entre
prise prioritaire L  rav-oir :

- investir* ornant supérieur à- 200 V F, .TA,
- minimum de 50 ripiáis créés,
- inscriptin;*! nu Plan,
- réalisation en dehors rie la région du Cap-Vert,

l’emprunt sera facilement couvert par les Langues locales ou les organismes 
financiers spécialises, SCFICELIT en psrticuli: r.

Suivant la qualité et le nombre d’assoc:’/c, il srre.it peut-Strc ton 
d’avoir comme actionnaire V!J,H,L,îi, ’ nous r,e s vu. .s si cet organisme a lu 
possibilité juridique; :'■& prendre lies participatinns dans des offe1res du ce 
genre, [tous pensons qui. In question peut être posée car ce serait ur atout pour 
le. promotion du matériau.

Si nous prenons 1'hypothèse rî*u:> emprunt normal de 50 soit 
240 000 GCO F, CFA i  un toux ri*intérêt de R (; discuter) sur 10 ens, uvee 
délai de grSce d’une année, nous obtenons 1’úch'anclar suivant :

/• • •/ • • •
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(en millions F,CFA)

■»f-* • * • * • » »v ■ ‘ T
? .)(’?.• C f

rembourser | annui iis Xi : r̂ jTîüS t principal 
> intérêts1 »

1
t ?4f)

k
|

* *■ r
I
»

i

» *
*
1
•F i n 1 è r e anné e »

» r / p S
»
i
i

N é a n t 1 9 , 2 1 9 , 2

•t 2èmr i:
i 2 1 3 ,  fl 2 6 , 5 Î

j 1 9 , 2 1 6 , 3 1
II «J tr 1 1 -3 0 ,9 i

i
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t
*

¡ 6 0 , 2 i
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»
II 6 il 1
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i
l
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•$  e

1 33 «
l ï , « .

t; ,3 il t

[
3 3 , 5 i

\
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f
?
i

5,3 3 0 , 3
W
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9
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i 0 7 , 2 ï
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}*

i

n é a n t
»
»j
t

2 7 , 2 t
i
|

1
i
1

**/•*“ e»
»

On peut EîriVXSPiQGi'1 n-mboursorncRL nt le service i'u orât so ts forme 
il’atmuitîfs constantes • cette rem?ère sursit rt- F, CFA 33 000 000 et soulegarait 
le trésorerie rie la C-iociéti' durent les premièr.-ss -aînées c’a l'exploitation.

Mous vprrons • ¡ans la suite dj l'étude si cotte , iiargn do trésorerie 
t:st admissible.

C, Amortissements

~ Frais de 1er établissement 30 •: F.CFA
- Bôtimer ts 13? It
- Materiel r:l agencements 210
- Imprévus et divers 35

soit un total provisoire de 514 '' F,(TA
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Nous avons souligné 1?. possibilité rie mir.ornr certains postes, cc nui 
ramène le total der investissements ê F.CFA 330,000,000, suivant detail :

, Frais t’a 1er établissement 
, BA timer, ts
, fintêTiol OC CgOUCCtiientS 
, Imprévus ot divers (inchangé par

29 K F,CFA
IV?
153 II

rapport .*■ la première estimation! I»

- Nous calculerons le? amortissements sur la valeur moyenne üe æ s  taux 
estimations, ce qui г «jus donne les annuitér. suivantes :

robuste riant on peut envisager l'amortissement sur q dn*e ans.

Nous adopterons pour la continuation de по!лт; étucîe le principe c!'une 
annuité d'amortissement/ de :

F, TFA 30 000 000
corrcponela.it «h la rénlitd économique surtout ai. l'on tient compte ites tonnages de- 
production envisagés au démarrage des installations.

• Frais г!з 1er 'tablisssment 20 P,7 b F.CFA
, Bâtiments o.iploitatian et hors
exploitation

, Matériel et agencements 
, Imprévus e t divers

VI

«I

TOTAL 33,6 H F,CFA

L'amortissement nconuiiquc réel dans no type d'industrie est en fr.it

piècer. d'usure, lomno et Lances rie transport urr:, dents, de broyeurs, pales ; t 
arbres rte mélangeurs, hélicec r" ¿tireuse, encrnr.r.ges ’ivers,,, {’.'est un matériel
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D, IZstlmatiof» dar. besoin de 1 'entrF.prj.sB
i ° ui^tières L^jmièrtiE

Sur le base u'u.i ¡émarragc r'c l'cxploutation ¿ 12 000 tonnas/an,
1'usine aura bcsoit: ut :

12 000 raO r’arnile voisonnue

fSius estirr.onsà, en ruison du site et .>.e r.toyens u'extrantio:>, location 
d'ungine L  entrepr5.se T,P«, le prix tu m3 rendu urrroau usine è P.fFA 700. La 
cheunge d'sxplnitation ornait r« F.CFA 0 400 000 nnviron.

2® _ .al:ières_cqnse;.pablsn et civnrs

- Eitergie elee triduo X 0  0fl0 ki?h 7,2 F.CFA
-  E a -' 5 G0Q :n3  P .V .

- Combusti! Ino lo.aux (coque
d* araci ù  dosi 1 0G0 tonnes 10,0

-• Lubrifiants 1 000 kg 1

- Papier c!c four (travi: 06 gr/m2) 0,0
- Petit eutillai . • 1
- Divers (ga? industrie!,

souJ‘jit> ular.trioac;, rechiirgoment,. ' ]

Obse miti uria

— 0n ctevxr. éviter evu maximum l’empio! de 1 1 ónnrgie élsetriquo clurant 
les berma de pointe ^10 a 23 h») par errfit Ics v irtiIstaura t e orVIuirs, lo pri; 
riti kwh passarti de 1B à 3é F, iTA,

• •1/ MI
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*- A titre indicatif, 3 *emploi de combustible liquide fuel* -oil è raison 
*<» 35/40 kg f la tonne pm- uite, major? le poste “combustibles" '-e F. GFA 
5 000 000 par an à ue niveau de promotion.

3“ - Salaires et charnus

Pour un effectif local moyeu c e 
dans notre rapport interïrrnàaire, la mas.

50 püTOiin.i, défini cr. gurlificetlop 
:ü salcriele s'élèvera o :

F. CFA 25 000 000 annuels

peu susceptible 'e variations dans une fourcha ttr* es production rirj 12/(6 000 
tonr.ss/an.

L'engagement Gr no-sonnel "expatrié" r.st en.:lu à ce niveau de produc
tion, nous l'avons .'.'à indiqué, cal représentent une surcharge ■ ' exploite tint' 
de F. CFA 12 000 000 üir.iriui, soit 1 000 F,/tonna produite ('¡0 :u prix de 
revient final).

A0 ~ Entretien, rechanges,,.

Une notation G: 
liens les immobilisations 
(.o niue.au de stocks, le 
terres Ot façonnage étan 
gement métallique (proc-'

pièces ” 0 rechanges :'e F, (FA 11 000 030 étant r.criprise 
, nous prévoyons F, (FA '500 000 par mois pour maintenir 
plupart des pièces n'rsKTr Pu train de préparation vies 
t susceptibles c-'éfcre maintenues En bon état p:r rerhar- 
r és divers.,,).

• • */ I M
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üqrnjjte 0 * s:-loita; tior 
Ei~.se : 12 П00 T/Ar

prr'vdsitynul
"l-rutcs"

(or. millions F, iFA 1575?)

'Matières première::
12 000 m3 x F. 700 8,4

fiait. f” oeuvre- directe,
indirecte, charges incluses nrC.4.J

¡Electricité
30 loti/tonna 7,2

Combustibles
120 k ? /to n n a 10
Entratien S

Frais généraux de portion r>

Frais financiers 19

Amortissements 30
Taxas sur C.A,
13,5 У sur 121 Г:,J0 000 16,2

123,0

l
j- Venins
I 11 ÜOQ To n n es à  121b

; F. 1 ■ GDü la tonne 
! (déchet 10 ' environ)

.i

CD il
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Observations

L ’examen de et premier compte d'exploitation permet de penser que 3e 
tonnage rir. 12 OQO tenner./un, correspondant sensiblement au marché précédemment 
estimé, vendu au prix jugé compétitif dt F, 11 000 le- tonne, soit une brique 
creuse 15 x 20 x 40 vendue à :

F, CFA 11 x 7,5 * 02,50 (V'.C.) 

est véritablement le minimum industriel acceptable.

Le compte piments une légère perte que l’or: peut compenser -n tenant 
compte que le volume. bu chiffre ‘.'affaires sera' influencé cle différentes façons

- pourcentage !n hourdis fabriqués fp.[û,V, supérieur r« 10/15 >• par 
rapport à le. brique creuse 1,

- pourcentage c*necessaires de décoration (plaquettes, claustras,,,) 
susceptibles dt majoration de 25 t u prix de vente è le tonne,

- abaissement r\; poids unitaire "‘c-s preduits courants (briqu-s creusas 
murs Gt cloisons) aor&s essais do résis tance. Une brique 1 5 x 20 x ¿10 
peut É-tr.’ fabriquée è 7 kilos b*où un gain commercial cte. 10 briques, 
pour un mfirx. tonnage traite.

Sur la basa du chiffre d'affaires indiqué ru F, CFA 121 millions, si on 
admet pour hypothèse qun co tonnage est constitué i.t:tôgralement par es briques 
15 x <?0 x 10 à 7,5 kilos, .-.ela nous donnerait !

soit un chiffre

11 000 T 
*7,5~ku

d'affaire y de ;

1 ¿1CG 000 briques

1 0& i 200 x F, 82,.50 1i1 (:! F. CFA
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• La même brique b 7 kilos '-'onne

i l  uar. t

7 kg
1 570 OOC x F, [Rt9D - 129 M F, CFA

Notre compte •’exploitation se trouvo équilibré c’e cette façon, et il

utilisé®, ce qui sers d*ailleurs un argument lu vente par rapport à l’agglo-cimect 
dont le poids unitaire est double. Cet axuérrr.t du poids se répercute sur prix

vers les chantiers i t fatigue des ouvrions r.’oC: abaissement du rendement global 
du chantier.

En conclusion, le tonnage rJr démarrage de l'usine à 12 000 tonnes, aver.

Nous avons envisagé pour cette croicsanoe plusieurs hypothèses rn faisant

- les tonnages ne production?.: brutes,
~ les pourcentages de déchets,
- Iss charges ce main d’oeuvre totale (personnel Incal et r-nc.v>.drrjnent),
- les cou sommations d1 énergie électrique en fonction du matériel 

mis en oeuvre progressivement,
- les consommaticr3 de combustibles (pasnage du combustible solide, 

déchets végétaux, uu combustible liquida, fuel),

faut se souvenir que, sauf cas exceptionnel, la bri ne creuse est un élément rr. 
remplissage qui subii fort peu de contraintes dans la construction. Or', peut don 
l’alléger dans des limites raisonnables et compatibles avec la matière première

cio revient final du m2 construit (fondât: chaînages, linteau:1',,.\ tren^por

varier

et sommes parvenus c la conclusion suivante

9 *•/ »0 9
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croissance?
Dans la fourche cte de production 1 2/l 5 000 tonnes /an représentant la 
normale te l ’usine durent les trois nrsndères années , ’exploitation,

on doit se limiter à :

. l'emploi cie coi’uhiistibler locaux,
• un personnel essentiellement local,
, un système cie séchage naturel améii.oi’é (chambres è grande 
ventilation),

, un pourcentage de u^-rhets « s 5 %

Ce résultat pourra toutefois être obtenu que t ans 
ne bénéficiera d'une assistance technique gratuite, le compte, 
pouvant prendre en chai'ge le salaire C : un Dirac-tour expatrie, 
devant d'autre part faim froe :

la n'.-ici'os où l’usi— 
: ‘ 'exploitation ne 
le trésorerie

- aux remboursement.' dos emprunts,
- è lu constitution rte son fonds c1’amortissnment,
- au rp.nfonremsnt ou au maintien tir- no:. fonça de: roulement.

Si ces conditions et règles élémentaires de saine gestion sont observées, 
Iss résultats oa.ïpt:ib!en ci-dessous peuvent ûtrr; r:'gagés :

-  Année 1 12 DOC tonnes brutes exploitation :quilibres
11 000 tonnes nettes

- Année 2 13 500 tonnas brutes bénéfice te l ’ordre
•i V' » 800 tonnes nettes ( 9,5 M F. CFA
fs déchets)

-  Année 3 i O 000 tonnes bivtes bénéf'jt ? de l'r.rr'rr
14 250 tonnes nettes te 23 !' F, [FA
(S /  déchets) •

!
• 9 9 , 99  9
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Cette production atteinte nt surtout cus résultats ubsprvtb, bans 1с

cadra bu "l'usine ¿volutivn” oua nous avons envisagée 
si le marché cuit aurai une évolution favorable fr.r-ci 
l'action des pouvoirs publier.-\  il faudra passe* b In

c,v départ et bien entendu 
dépend principa)ornent • c 
tranche supérieure 17 50С/

25 000 tonnes/an.

Dans coito fourchette, noue nous 
d'une série c!e compter; d'exploitation qui

sommer, pialóme nt livrés ¿ 1 :élaboration 
nous permettent en i,eco..«nsncter In.cap

tion des .assurés suivantes :

, recours au cunbustible liquide,

• engagement pci’ la Société, qui ne potora bénéficier éternellement 
d'une assistance technique gratuits, d'un tcchnicie. pour la tra'-.sfor- 
motion des sîchoirs et de 1*alimentation du four, la mise su point et 
ls fonctionnement ultérieur do l'ensemble do l'usine,

, il ivestisEnnqc.tb romplémentnirt.:' (..•'ilVérés rinns la pha 'nxploi-
tation l- savoir : ’ventilatours divers, gviérateur cdr.ir chaud, brû
leurs pour le; four, tuyauteries admission c-rc réeupéi’atinn, r.udifica-
tionc do la mnçonnarip des séchoirs, 
humide sr.t’ir;' etc*,, l'onsemble’ osti

cheminées ;: 'évacuation u'air 
p en valeur 197S f. F, CFA

30/40 ОСИ 00Г).

Gt notiT, conclusion diffère quelque peu . in c r l l n  résultent - ; l'évolu
tion de le. phase 1 de l'r:..nlcitation.

En effet, l'usine bénéficiaire; le 23 .pillions à 15 000 tonnos/un 
redevient b nouveau juste équilibnSe, voire légièrei.isnt Déficitaire dès qu'on 
passe à 17 500 tonnon de proriucLion,

Gela s'explique cependant farrlement si l'un tient compte que la mise 
en service du matériel nouveau, et surtout ck. l'énergie calorifir.<?,. nouvelle, 
fait passer le montant ui.r. ch”rges énsrgétiquas à la tonne-; de. F, 1 ПОП environ 
à F. 2 0)0.

9 9 9/ 9 9 9
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Lbs saisiras du technician auxquels e*ajoutant 1er, charges toujours 
très lourdes d'un contrat "expatria", grèvent 1,. compte cl'expiaitattoo rk?. plus 
Lie F. 700 à la tonne, soit 7 / eu prix de n  viunt.

Pour retrouver' un oivnau de rentahiU tf., il faut rapj-dumunj: atteindre 
le cr.p tes 22/25 000 tonnes /an, state da protection auquel le bonufio-- l'exploi
tation redevient très positif, rk. l ’ordre ci F, ¡TA 35 000 UG0#

Financièrement, dconomiquomcr.t, industrialisaient., l'opération paraît 
bonne (on est parvonu à augmenter pratiquement :;r 50 production et b '¡"ifices) 
avue un apport rit technique mineur ut un suppi&nrj; ri: < ' * investissement tk l'ordre 
de 10 '/• (tes immobilisations d ’origins, mais 1. ¡.¡arch ' local serc- t-il cri ¡ncsurc 
d'atteindre rapidement l ’objectif dur 25 000 tnnnes/an ?

Personnell.mcnt, roue en doutons et crcyo,»s qu’il serait plus sage 
d»cscv»ptnr une croissance nodir's de 12 à 16 GOG tonnes/an, chelonnûe sur les 
cinq premières années de l'exploitation (l’nr u ¡g 3 citea plus haut étant un fait 
l'année <1?),

Le principe], ólfuunt originai de Potute retitele, croyons*-mtrians 
la perspnetive; rie l'asino evolutive, principe eunuci il faut so rallier si li 
reste persuade quo In ragion du Fleuvo est concine 1 rivenir un point te rene 
tre inj.»ortant nana l'avi ni: pnur Ics nronominr. ''un pays regroupós cu sete eie 
l 'O f V S .

MI/ • M



41

F. Comptée^*unification et yp^ irpppix:rit
.orêy.lûiornfelp dec 5 premiers j’̂arjcirtp.

(en million;, ite F, CFA i. jurants'*

Production brute 
7 Jéciiets 

Production nette

1

12 000 T 
10 "■

51 000 T

2

13 200 T 
5 ■'

r 3

t 14 eoo Tk
* r, P.

!
-t - *

ici aio t 
3 1

16 TiÜ T

12 ÎDÜ T ? 13 300 T ? ] 'î ?5C T ; 1 v 2!X  T‘ t »» i *
- • n* •- ►

. -«J— i 1 V
t«Reports 1

t!
NEANT I1 30 ♦

I 42,9 » 63,4 OU,2

4 ~ - .... . •— L . I
f•

--- — —  . . •1-
f
i

* — ..—
Ctergce Ì»k !t

- Exploitation k 74, R ■ 02,1 i
k 31,3 k1 00,4 ; 05,.'’

- Frais financiers »
k 10,2 »i 10,2 !t 14,0 > 12,3 k 16,7

- Amortissements •• 30 • 30 f 30 • 30 i 50
1 j

P

{i Pl.1. ... k . . . . --.i,. -.... ‘ i..i. -  « - ------ »
' i - . . — . .— ?• ■» -» » .....

( 124 \
i 121,3 1 129,2 k

i 133,2 j 135,3
•» • * •
t

' ■ t  —k
» .*k ■ • -*— »•---- T ■ * • ------ ■ - » ■*.... . . . .

Pjroeuits t* ¡24 »» 140,2 k 146,3 k 1-5,7 k 167,3
" *

Bénéfice e x p lo i t a t io n Oi'Aïff ;• •*.«
q r

■ ~ ï  ■

’.7,1
* • t ■ '

23,5
• . » •On,7

Cash“̂ Flow k
i 30

;» w-/f J)
îi
i

47,1
i;P
i

53, S
k
i1 50,7

Remboursement £t !
Î

\ ! Ì
i

i i ?*
— f • ■

i 26,6t e  enjTTjnts
+* '

NEANT P
* • •

26,6 • i,
26,6 55,6 r

T '  -
Situation rie » 1i i

»«
b

trésorerie r etto 1 30 • 12,0 * 20,5 kP O
Î ' J

• O i A^ f *

k reporter : 30 42,0 63,4 00,3 1 3 V 1
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G. Ratios i dyers (Année 4 :

Pelai de nicxipératiur. du capital 

X '.ÜO ?.
T  a — — a 6 aimées

Fn A p 23,5 + 3ü 12,2

- î large conmt-î ■ :?.u.

B
r \A
\-ï ï \ (HT)

23,5
139

17 \ (r. martel

- Taux c!e rotation du capital

GA (HT) 
I

138
âUO

0,3

- Taux de mntaiji7.it/; ci-..: capital
3 = 23,5
I 400

(f câble1

i'faible'l

Observations

Si I/o;1, tient compte- :’u fait nue : 
B P OA fH T ).... r-. —  -■ . . — —  x --------
T  fV\ (HT ■ I

on er. l'ûiuit qu'h chiffra ‘affairas éaal, plue les 
plus la r.vtftje commerciale, -.'oit ÉStm 'levée, (;r, ci 
sotion tie l'unité, on {Toit S3 contenter . 'unt mur".;.

investissement;; sont lour Ta, 
'est, un impératif de réaii- 
fsiblo si l'on veut obtenir

un mnrehé.

D'autre; part, le taux de rotation du capital est faible, at si l'on veut ne pas 
Ctra per lant sur cour 1er. tableaux, il faut eu rJ-?oc.rt réduire, au r.H.:xiBv.an l e  

vpjLumc des, inyestisorments, l'est le point lr plus impartant de 1 ... réussi to r;
1 ’ r.ipâration.

• M /
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H. -• Positrón di^prcjet par rppport

I l  fa u t confi?.: I ’t v í' t r o is  asp ects

— In cirten cc su r le s  fin a : moa publiques »

_è la  c o ll n o tiv i tú 

ci: . iT,bI ò ti.,

En fo n ctio n  du la  p r io r it à  é v e n tu cllu -.-n t 

p a r le  ja u  ‘les exo nératio n s douanières e t f is c a l '  : 

d 'o b te n ir  un rap po rt p o r it i f  de sa  b a lan ce .

accordée è co p ro je t , IV .t a t  

r.,.~ttrG 5 ann-nis e n viro n  avant

En e f fe t , le  montant rie la  T C A perçue au cours» . es r> premie:;-s e xe r

c ic e s  représente trè s  sensiblem ent la  co n tre p a rtie  des exonérations acco rd ées, 

s o it  1 CT' 000 000 ,'r; F .  rTA e n viro n .

— IncidrifTce su r I r  v a le u r a jo u té e .

La  v a la u r a jo u t a  lo c a le , ca lcu lé e  su i 

marche de c r o is iè r e  c l 'o n it !  en phase 1 , rapi

l ’ année é correspondant

ser.t : :
la

, SD t t  c h if f r e  ' Tn f fa ir e s  (HT 1 

.  17 *' tiu monti .nt des in ve stisse m e n ts.

T rè s p o s it iv e  eu départ, co tte  v a le u r c u iv ra  une courbe ic'yàrrn n r.t 

d é cro issa n te , le s  i r a is  f i :  c ic io rs  e t le s  amuriàuoaments dim inuant, par co n tre , 

le s  f r a is  rie personnel auj.jmenta;;t ' t  le s  b,V:.'«ficor. d 'e x p lo ita tio n  p la fo n n a n t,

-  In cid e n ce  s u r  la  balnr.ro os paiements

Deux asp e cts à. c n ris ii'é rc r. :

/»*»/»•»
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a) - la période t'-e l'invustisscmant durant laquelle, si le projeteur rrt un
national, il aura inti-rfit è minorer 1e volume ' :-S investis^ jarants prov.-.r iant 
'•? l'étranger p'isnu'ii r.'y aura pes rte uontr*- partie (en principe ) pc.r 
apport ta capitaux extérieurs, donc soriin de devises pour le pays. On peut 
chiffrer à 63 ln vnl-jur - es importations par rapport aux investissements 
d'origine,

b) — le période de l'exploitation où ln solde général de la balance paiomerts
sera Fortement influencé par la technologie г sise er, oeuvra (r'vihungcs, 
«'•nergits,,,) la contrepartie étant constituée par le chiffr d ’affaires,

i)ans 1g ladre gu:/irai de notr.; étude ^technologie simple, consona— 
tion d'énergie mirtir/.-r, emploi de combustibles locaux,..}, le pourcentage 
de- la valeur importe'* pnr rapport aux charges 'exploitation nr devrait pas 
dé-pf.ssi.r 26 f/. en phase 1 (45 er. phase 2},

A notre avis, l'ensemble de ces cor,ridera tions devrait autoriser 
l'état 1 accorder ?• ce projet toute l'attention qu'il mérite.

Il faut seulement souhaiter pur. 1 transition entre la fin du ln 
phase 1 (12/16 000 tonnes/r.r.) nt la capacité - g production maximur er* 
phase 2 de l'exploitation (25 ООП tonnfcs/ап} puisse se faire rapidement, 
flous pensons nue cette évolution du marché louai est intimanieré: lice aux 
accords de coopération économique qui verront le jour entra lor trois états 
regroupés ou sein ào l'0,.V:,V,S, r t  qui pourront permettre t ‘acr.é'tor à un 
marche sous-régional.

»•*/ • ••
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Arrivé au tente du notre? étude qui laisse en suspens, mais ni la e.c t 
pensons-nous 1'affaire 'os promoteurs du 'prejet, las sources de financeront, l’in
génierie de détails, le hoix des partenaires, nous voudrions présenter nos ru;v- 
clusions et recommandations c'una façon très pragmatique.

Ce projet, comme toute initiative: *'u icv.-tion nouvelle, not or. présence 
deux intéressés : 1- ln promoteur privé, l'Etat, Nos rrrommnndationr. peuvent dur,, 
être regroupées thrnriq\romor.t en :

- rccamrc?. ¡dations techniques et financières s'adressant plus 
particulièrement aux privés qui vont dérider d'investir lour 
capitaux « tens l'opération*

- recommandations générales dans le cadre 'u contexte i.onor.iiquu 
te l'rtat or. causa pour faciliter le bonne fin du projet,

f4ot.is précisons, avant de ¡dvc loppvr .¡os observations que cotte 
division est toute théorique car on ne pout éviter, dans la pratique, des chevau
chements d'intérêts, d: r *nterpénétratiens du domaine technique ¡ans le domaine 
financier ou économique, et vice-versa, L\ frontière qui délimite ces aspects ru 
problème n'est pas rigide, et naturellement toute décision ou absence de ' cision 
sur un sujet ou un autre cura des répercussions s .rr la réalisation du projet et 
sur la vio de 1'usine envisagée.

C'est la raison pour laquelle nous 'iemundonn aux partenaires divers 
de bien s'imprégner de toutes les composantes du problème avant r'o décider du 
lanminset de l'opéra tien.

II*/ * V •
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- Notre ofinion, et nous l'avons cxpiâm:-:1 diverses reprise s au cours 
¿ia ne tre êtudet est pue In création de cette ur.it;: re bricueterie . arm la région 
du Fleuve; n'est pas una opération facile, compte c; :,l; du volume initial du мкгсЬг, 
dos prix .la vente i respecter, tïe le technologie ë Mettre en oeuvra dans le ca: n. 
d'une unité représentant un rinimum industriel*

Malgré ce, nous croyons en la possibilité ra réussit, c's l'-injrrtion 
sous réserve que les points suivants soient scrupuleusement re sor .c tés,

- La taille l'usine étant définie 112/15 000 tonnas/ani extensible 
par apports ultérieurs a technique è 20/25 000 tor.ies/an, il faut songer que 
l'unité devra impérativement "tourner” Jurant ."V.û jours par an. C ’est lu vocation 
d'une "usine è feu continu", et si se principe essentiel n'ost ;.ns respecté, 
l'exploitation ne ijoistp. foire face t  ses charges ù »exploitation nui sont lourdes 
et composées en majeure par-tic de chargss fi xes,

- Pour obtenir c : résultat, nous rappelé ,3 que lors rs s®. ir.isc en route 
l’usine devra bénéficier d'une assistance technique gratuits, nu nu moins, 
réduite aux charges (logement, d é p l a c e m e n t s .

Il faudra se préoccuper de le qupstion dès le démarrage des operations, 
le temps s'écoulant habituellement entre lu rrnufte. et la mise à la disposition 
re l'assistant étant toujours long,

- Dans ces conditions, l'usine devrait pouvoir produire r façon éco
nomique les tonnages prévus * an n'est pas la saule, condition ê remplir, Iss 
produits devant répondre à dos qualités et é ’ss nnrmss hebituelloment exigées 
par la Profession, tono, dans le nas de la brinar.teric de Saint-Louis, il faut 
ótre conscient du fait, nous l'avons r éje soulign: , qu'il faudra dès la début 
du lancement du produit tnu -.hcr l'ensemble сЧ* narri 'A eu bâtiment moderne, 
amélioré et traditionnel.

\
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Et pour cf 3l , 5.1 faut qu* 1er- produits répondent aux exige '¡roc du 
client» et surtout, qu'on ne donna pas l'occasion ,!è la concurr'mnc" t mettre 
en avant des défauts majeurs : matériau rie râpordcmt pas aux dimensions annoncées, 
matériau iricuit, matériau ; rásen tant trop de fissurations ou écorné, si mftme 
mauvaise uniformité '■ans L.-. coulaur (briques surruitas, brique:’ te- ,ii es -‘imbrii-

Par la suite, après contrôle dp la pr idurtl.on en labora tel.res spécia
lisés, il faudra pouvoir porter t. la connaissance de la „ lientblr. les r -ractâ- 
ristiques duc produits, à savoir :

• pour les briquos creuses
la porosii', l'absorption d’ppu, In capillarité, le r distance 
à 1p. onmpreosion,..

pour les hou: 'is
la rtU ir‘tance mécanique, le dilatation à 1: humidité, le modulo 
d’élesticit : et résistance i la flexion.

Cela est indispensable pour créer "1 *5j.-vs.ge de marque'1 'à.' produit et 
éviter des désordres .fuels dans les maçonneries mises en oeuvre. Mous avons 
écrit précédemment que, en général, la brique était considérée comma un matériau 
de remplissage et f, en titre subissait peu c!c. r.onfrnxntCQ, C'est en partie exact, 
mais si un clément ..ic remplissage nu porto pas prôlui ?ice à la stabilité des par
ties porteuses d'une construction il est tout du afims solidaire des éléments 
porteurs ot modifia 1er réactions de ces derniers’..

Et nous savons par expérience qu'on cas ri: désordres, or. fait très 
f acilement et è tort bior, souvent, retomber X.n responsabilité sur la ,:terrs 
cuite”, parant pauvre; du béton dans la construction. La qualité ost • 'onr, une 
notion essentielle à respecter pour un produit qui, dans un premier temps, 
viendra : franger dos hebitedos, voire gêner ;icn inférôts bien établis.

* f ti999
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— Lss pays en voie de développement;, et les pays d’Afrique francophone 
en particulier, sa heurtent, dans cas domaines rte l'expérience du nôiaer, dr 
1 'obligetion rie requérir v. lies assistances techniques, de la qualit? et surtout 
du suivi de cette qualité, L des ifficultér qui, 1 ne jour, r.’ant pas été réso
lues dans leur ensemble.

C'est une lacune très grave pour le r âv/eloppament de nette industrie, 
et personnellement, dupais plusieurs années, nous avens été très préoccupé par 
nette situation anormale, et avons essayé de sensibiliser tous ceux qui étaient 
concernés par ces problèmes, nécer.*ient, un séminaire sur les "iflatr-ricux c base 
d'argiles" s'est tenu Lomé (Togo), Réunissant tu;o vingtaine de participants de 
pays francophones un voie rie développement, Africains en majorité, nette menifes» 
ta tion a permis d'orprintr ries besoins, rie recueillir des conseils, d'envisager 
des solutions aux difficultés rencontrée.*-' ur peu partout,

Ct la cor r.lusion sera, pensons-nous, la oies an place dans un avenir 
prochain d’un "centres 'n formation et de recyclage" fies professionnels de 
l’industrie ries matériaux «te construction. Pc- centre, situé en Afri.'jue, 1 voca
tion sous-régionale pourra jouer un rôle important sur le plan de la prospection 
des matières premières, on,.lyses, essais, étude n dr fnctibilité, oor,sc.ils aux 
entreprises existantes, séminaires réguliers, otages, diffusion ri documentation 
etc,,,

Et ce erra on grand pas de fait pour lu. 
qualité répondant à un besoin précis (tes économie:

promotion d’uri matériau de 
••’es Etats confrontas c ce

grave et important problème que constitue lu logement tiécent r:u plus grand
nombre.

le
- Si nous supposons réglés ers ceux aspe 

qualité, nonsép: !t/i,nr d 1 une bonne connaissance-
; ts importants du prix et dr 
'c la profession, il no faudrait

pas croire que seule la mis.’ en service d'une technique convenable suffire.

En effet, nn ne pourra obtenir 'tes prix rie vente compétitifs, r?t nous 
avons vu que c’est assez difficile face à l'aggloméré artisanal, que dans l i 

m e u r s oi'.i l’on sera arrivé à maîtriser le prix t'n revient.

/
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Prjur cel:-, et m«ant tout, on •• ure. T*, to préalable, ramener la volum : 
i'er. investissements -:;u minimum indispensable imposé par 1 • teille tic l'usine,
L ’invustissoesnt > c déport bloque tv tfvr t lr> v?lU iv 11 entreprise pour i3 nom— 
brour-oc années ; désifw/actir est une opilation toujours pre jud?...io.b?.-u et jamais 
rentable, donc il faut ûxdter ut; sur-investir au c.rmarrnge de. l’operation, Iss 
investissements s< tir:luisent automatiquement p--.r v s amortisscmsntr; qui 
influencent de façon très sensible le prix "■ iovient.

Moue avons vu prou : emment que c'est le ouul élément et- fait sur 
lequel le promoteur etur: une influence, le chiffre d'affaires ut._.nt a&nimun au 
démarrage, la marge cx.vtmcrciale ùtt.rt faible; (cooséquence :!u pouvoir c 'achat 
et c'e l’obligation du s’aligner sur le matériau concurrent, mène s'il est très 
médiocre), le taux ’s rotation du incitai i teint bas, lié au fait nue 1‘industrie: 
céramique est une ir.cteotriu lourde traitant fo grasses quantités de matériaux 
pauvres pour aboutir à uns produits vendus ■’ bas prix.

Si, comcr dans toute étude préliinj. ¡cir', cous avons fixé uns four
chette, 350/43C millions nu F, CFA. '•*immobilisatio. c diverses, et développé r.os 
calculs sur la base cl'' />03 millions rte F, CFA, lot promoteurs devront 'tins la 
mesure du possible- no roçui-’ochBr ru plancher d notre astisration, rt.spec.tunt 
les investissements obligutairas et. imposés pur !n sécurité tes travailleurs, 
visant ee.oontiellcmsr.t les investissements rr.t :tah?..s (chaîne an pr tearoticn des 
terres et de façonnage robuste, four construit •■■.eus lu direction d’un fumiste 
ir iustriol.,,), réduisant au maximum les investissements de près ri-je (bureaux 
modernes, voitures de fraction,,,}, et différant Inc inves tisse monta stratégi
ques (recherche <'r produite ut formes riouvcll' r , participation i des rencontrer 
provcnuiocnnlles à ? ’ .::t rieur, envoi do collaborateurs en stage*-,,, !.

- En fonction ce qui précède, et; après ava.ii bien riéf -.ni In volume 
des investissements, .'ans la phase de l'exploitation, le souci majeur bu ou dos 
responsables de l'unir,a sera le prix de revient.

>•/ • • •
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£n dehors. des aniortiscRme:nt5 e+ urs ! m i s  financier:: , las postes 
majeurs qui la constituent sont :

• 1 • opprovisiottnaac. :t en matières pmiidères,
. la main d :oeuvra directe et indirecte,
# l'énergie f ie .ctrioue,
, le combustible,
, l ’entretien,

Î-Jous avons d(\K insisté sur le fait que les matières prnmiyr-es, argile: 
principalement, devront faire l’objet d’une exploitation en sous-traitance, les 
faibles tonnages envisages ne permettant pas à ’.‘entreprise d'acuuérir le materiel 
nécessaire st surtout de 1’amortir dons des limitas raisonnables.

Le parc- Minimum représenté par un tretcur, type D 0, un scraper, deux 
camions benne 10 T C,U,, r;t éventuellement, une petite -jolie г!ь reprise sur 
pneumatiques, dépasse F, G7A 100 000 000,

Le simple amortissement de ce materiel, calculé sur la ¡Jura r'e besoins 
de l'ordrsj de 15 000 гоЗ/ип, représenterait sensiblement F, T A  1 00П par m3 rendu 
machines, et noue nn tei.o:¡c pns compte de 1' main d ’oeuvre nécessaire, du coût 
ci* exploita tic;; (carburant, lubrifiants,,,), do l ’entra tien,,. Le -'ur'c d’utili
sation d'un tel matériel «pour l 'approvisionniment :n l'usine rie dé.pcaserait pas 
50 jours da travail par an.

Des organismes, tel? In S,A,0,0,, 
mente, ou des administrations, telle l’crmn 
ils disposent ce mrtt-.iri.cl dort ils n ’ont pas 
nn une campagne d ’un mois, l'extraction, la

l.i Société Sênnnilnise ce Terrasse,- 
.:issnm.-.-nt des T,P,, pourront, car 
l'utilisa Lion p emnrmtr, effectuer 

mise en réserve :"un tel cubage.

- La main ri'couvre représente un porte important, même réJuit г 
l’emploi uc nationaux payés suivant Iss barêmes en vigueur.

9  9 9 / 9  9  9



Mous avons : fini Iss besoins en naître et en qualification, et nous 
insistons è nouveau sur le fait qu’une telle i;sii*; ne peut supporter une surcharge 
.je main ri'oeuvre non nrotiuctrice.

Une productivité de l’on re de 1 tonne/!tomme/jour rot un ntir.imum dont 
il faudra se rapprocher le plus tftt possible pour assurer l'existance l'usine,

- La consommation dsélectricité devra ‘paiement faire l’objet de suin- 
veillance constante. Dans sc première phase 'exploitation, l’usine aura une 
puissance installée de l ’ordre c'e 250 CV. C'est relativement peu pour une unité 
industrielle, mais cola représente tout de monito plus de 180 k .h par huurr de 
fonctionnement, et donc il faudra éviter de fr-iru tourner les machines à viciu m  
veillant à l ’approvisinnnement régulier en argile, au travail efficace des 
broyeurs, mélangeur nt ¡.talaxeurs, au rendement maximum de l'étireusu.

Cela n' est possible qu'on fonction du bon entretien dos installations : 
changement ou rechargement réguliers des dents rie broyeurs, des paies de malaxeurs, 
des hélices de l’étirouse, des filières, rectification les cylindres de broyeurs- 
laminoirs,,.

L'utilisatim un l'énergie électrique sera réduite au minimum indis
pensable durant les heures c'e pointe, l'énercjio réactive ramenée ,p.ix normes 
imposées par le SEMSUiO pour éviter des pénalités.

L ’entretien tk>» m oteurs enfin (graissage et surtout dépoussiérage), 
leur rebobinage éventuel on atelier spécialisé avnr, les sections rie fil d'origine., 
seront dos facteurs ir¡portants de bonns utilisation rte l'énergie, étant entendu 
qu'au départ il faudra exiger du fournisseur vu matériel "tropicnlisé",

- Ln poste "camuustibles" constitue l'élan,ont le plus contraignant cte 
l'exploitation, lu rscoum au combustible liquide n'étant pas autorise? en regard 
du prix de revient que.! nous voulons obtenir.
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L ’usine devra 'une rechercher 1*utilisation do combustibles locaux 
essentiellement constituas ù ce jour pc.r les échets végétaux : cot, os d’arachi
des, balle de paddy, tiges de mil, bagasses de cannes g sucre. Le rendement, en 
feu continu, n’est ses bon, nous l’avons soulic/no rati cours ve autre otude, le 
service du four représenta un travail pénible •-o manutention pour les chauffeurs, 
la mont;» en tnmpérc.ture est lente (ce qui r:v constituera pas ur.r gêne au némarr*
ran.- des installations) le maintien du palier 
mais il faudra s'on ai.co-.irouder.

cuisson présenta: difficultés,

Des contacte- restent à officialiser pour s'assurer • e 1 fourniture 
gratuite -‘s ces déchets, oui ne devraient supporter que les frais ; e transport 
déjà onéreux en raison cfc la faible -lensité de la marchandise,

A titre indicatif, un camion de 10 tonner, le C.U, muni r:n ridelles 
cte 2,90 mètres ne transporte que 6 tonnes environ de coques d'arachides saches 
et ensachées.

Dans nos comptes d ’exploitation, noue avons prévu une consommation 
de l’ordre de 150 kilos de. combustibles ê la tome de produits finis, cette 
consommation peut être, recuite de 50 f. enviror ci l'on assure uri broyage préa
lable et un système de distribution automatique ou;’ les bouches L feu. L ’inves
tissement requis et son fonctionnement reprise, iteront une augmentât? or. de 20 f  

du prix de revient de ln tonne de combustibles, maie l’opération se soldern 
par une économie du 1 ‘ordre de F.fFA 2G0 sur le pnste "combustibles", ce qui 
représente, sur la bore ■ a 12 000 tonnes par en {*.:éme.rrage des installations) 
près r'c 2 500 000 F CFA car an ; ce n’est par. négligeable.

D ’autres possibilités peuvent apparaître dans l ’avenir, et nous 
pensons plus particulièrement à l ’emploi d« le tourbe dont la D.iVi.D, a reconnu 
des indices, lorr. bu prospections d ’argiles sur le site de Rao-Peulh, ou l’alcool 
provenant du traitement dns mélasses r'n le Cie Sur.riùre Sénégalaise t’e Richard- 
Toll.

* • */ Ml
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Le fuel lourd représente la dernière possibilité, si l'usine parvient 
à couvrir un marche La 1*ordre rie 20/25 000 tonnes por an, ou si, mais il no fait 
pas le souhaiter* son prix, qui influence plus : 'irectement le prix 'e revient 
i'u uiment, oblige en dernier è Ces hausses imprévisibles,

- Nous avons . 'jè soulevé les prnblèr-is .. 'entretien, et n’insisterons 
donc pas sur ce point pourtant capital rie la bon, :e marche ¡g l'usine et de la 
durée de ses immobilisations. Le personnel doit être porticulisrume-r• h choisi, 
convenablement rémunéré, st surtout il faut créer un état d'esprit qui fa&ss que 
chacun se sente concerne par ces problèmes, flous rivItons que no type ri'usine no 
doit pas connaître d'arrêt donc entretien préventif maximum, stocke fin rechanges 
bien équilibrés, pcrBCnvial sérieux, compétent st surtout dévoué.

□

0 0

- Dans la mesure où le promoteur observera les quelques recommandations 
que nous venons cl'énumérar ci-riessus, qui complétant celles que nous avons pu 
souligner riens le r murant .g notre écurie, il : st certain que la bideueterie -rie la 
région riu Fleuve constituera in projet viable è. l' échelle de la moyenne industrie

Tout projet assuré rie sa matière premier , des infrasimetures 
minimum nécessaires, ayant un marché, pouvant bénéficier f'un apport rie connais
sances techniques, du maximum de fonds propres, et de surcroît bien géré è tous 
les niveaux, est en effet, qu'il s'agisse ri'uno Lrinueterin ou ri'une autre nffair 
susceptible de se rnv^l'-per dans l’avenir.

Toutefois, rcir; lu contexte du secteur . ’activité nid nous intéresse, 
matériaux rir constructinr. ut construction, d'autres considérations apparaissent, 
oui ne sont pas c'u ressort ne l'industriel.

Il s'agit du comportement rit; l'Etat concerné par ces problèmes, de sa 
politique en matière rie logement et rie construction en général.

!
9 9  91  9 9 9



53./

Nous avons pu constate.r au cours ces mois qui ont procède la mise en 
pages de notre rapport, ?• l ’occasion ¡tes lectures que nous avons faites, des entre
tiens que nous avons eus, nui. le nroblème ru logement au Sénégal, comme dans l’en
semble eus P.V/.D, requérait la participation irtonsiva de l'Etat.

Le Sénégal, toutefois, est different >'a ses -oisins, en Ltc ' '5 fférei ¡r.<
provient r!u fait do l ’axistenue, è l’incépendan< d’une ville doit, très impor
tante, Dakar, qui n'a epsr.ce croître pour devenir une métropole. Cela pose de 
nombreux problèmes, at en particulier, le orsinsgr des populations et dos activi 
vers ce centre, uu ikl triment dos autres régions. Dons le ctomnirio de la construc
tion, la région eu Gnp-Vert représente 80 c/ en vire,-, .du volume d'affaires, et ce

Ld

pourcentage' autorise la lise en place ¡. 'unitco de production industrielle pour In
couverture des besoins.

Il n'er. est pas da môme dans les autres régions, et si ? 'on veut dévelop
per le secteur des matériaux ete construction, il faudra que l'Etat fasse, en uu'i: 
fait per le biais c'n sor code des investissencrc'est-à-dire, privilégier le 
construction en dchnir- ré le région du Cap-Vert,

On pourrait imaginer un "code de ln construction" qui, pur le canal ces 
lotissements, des permis de construire, du crédit immobilier, de la péréquation 
des prix des mntérieux,,,, favorise largement la construction de logements dans 
les régions.

Ce n’est évidemment ;.an le seul moyen pour fixer, ou du moins réduire, 
1*exode du monde ruml; il faut également lier l'amélioration des candi Lions de 
vie à I'accroissement -u nombre d'emplois nroeu- tifs, Tout se tient, créations 
d'usines susceptibles d’élargir les marchés, ev.t: nsion des marchés entraînant des 
implantations industrielles.

Dans la région du Fleuv/c qui nous intéressn plus particulièrement, il 
semble que certaines conditions de ce développement intégré soient réunies par le 
fait de l'existenc,s de l'O.lvi.V.S., organisme r.anmunnuteire dont l'action moyen 
et long bennes est csuscftptible de transformur 1' région.

i f f / 9 9  9
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Dans i'imrscéiat, cet organisme devrait 
cation des activités du ssetaur ries matériaux int 
trois pays concerné-:, sur iss rives droite et n u

!u moins servi: à une planifi— 
terossant 1er économies des 
ichc, en aval et en amont -u

fleuve Sénégal,

Pour ce faire, il faudrait d'abord ido-:tifier les matières premières 
susceptibles r’e transformation, argiles, calcaires, sables,roches diverses.., 
situées t-ans la zone d'intervention de l'O.J’.V.l., étudier ensuite les possibili
tés dp transformation, en fonction des brsoins appréhendés au cours d.'uno étude do 
marché r.aus-n5gionalef pouvoir conseiller utilement les gouvernements concernés 
en leur soumettant -.'os études comparatives faisant ressortir los avantages et les 
inconvénients re tollo ou telle réalisation sur tel ou tel site.

Cela aurait l’avantage indiscutable l'éviter ries créations d'unités 
nationales, risquant c. tei-ur plus ou moins rapp;-och ' de faire doubla emploi dans 
le cadre d'un développez tont sous-régional, L 'uxc-nple type de cette situation est, 
pensons-nous, le fait ••’avoir réalisé la présente -tude cr. sarhî.-nt que demain, le 
même travail sera cffoctu.v ;ï moins de 150 kil< K.ièiroc rie distance, dans le pays 
voisin, La conclusion île nette étude sur la rive droite du Fleuve sera du même 
orf.-.ro que la présente, r 'est-à-dire oue, situé:;;, hors de leur- contexte sous-régio- 
nal, les riaux unités n t t indront cifficilement lu minimum industriel, alors qu'une 
seule unité sous-régio: :olo permettrait d'envisager, dès le riêi-arr.-.ns, rne taille 
véritablement adaptée au marché, sar.s compter- l'éc.onomie d'érhellr-. très importante 
dans cette tranche de production.

Ayant préparé le document rie projet mauritanien, nous avons toutefois 
essayé c'orienter l'action future, non. pas unièmement sur la brlquotarie de Rosso, 
mais sur l'ensemble du secteur des matériaux do construction, le tri.¡ueterio 
n'étant pas exclue . nnn urtfc? étude, s'il s'avère rue c'est une nés solutions 
favorables au développement harmonieux du secteur.

- Nous considérons nue la création .Je la briqueterie de Saint-Louis est 
un des aspects du dévnlor.pâment du secteur industriel des matériaux de construc
tion, ¡.¡ais, il faut être: conscient que c’est un problème mineur qui doit s'ins
crire dans une politique fensemble.
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et i ans crtiï: politique d'ensemble, 
n° 1 à résoudre, c* st a.lui du cicisnt. Ce tV. 
tique vans ce domainr, .i.ienierie cin faut vo 
libre concurrence ce j -rota- rtior. or. faveur iri
sera peniiis d ’envisager une stratégie d ‘ essai^ 
tout le secteur, briquetarins comprises.

nous considérons gus le problème 
cl. g>.**après «voir ? rfini une poli
ra id on national'- ou sou?o-répio. >alc,
activités qui en ■!'rouleront ou'il permettant
З я/lr; c ;velorpfcnt; iiarr- mieux dp

Mous ér.rivo- n briqueteries au pluriel, ' ir cotte activité est c notre 
avis susceptible do connaître un grand essor ç.u tî, inégal. Г-in cachons c Soint-Louir 
Kaolod', Ziguinchor on nous avons la certitude n ’oxioren'.. de bonne- matiôrrs 
premières et où le rroLlùmo -!’emploi de c*iœbu3*:iL»ler- locaux :-:ro plns facile à
résoudm, justifieraient 
£ lu pnpasition ЕАСОбТЛ

des études d ’implartavio i de 
cur: nous avons mentionnée en

petites ü.it s correspondu 
début ■ '-'-‘iuns.

L ’ approvisionner.-. rr .i du Cap-Vert 
rèrrlemertt depuis la îrprise de la briquet; 
60ШС1? ',

i Tniès ;;car- semble s, • iounr.3 voie d. 
le  do f aut par les f irirreouts rie le.

La substitutif)! : du matériau ct;raminuc 1 ' cgglo-cime. -t s * ev'rerait
de plus axtrêmement bétvTi 
devises par importation ¡.¡o 
report r'u projet Kii'Æ.'uM . • 
réflerion complémcntoira e 
tion de l ’unité. Et cm.-,. n

ci ig r.our 1 ' économie и ::u.yc dans l'imu ir'int( économie ; c 
■ndrt. de fuel}, roV" tin.• du la consommation do ciment, 
une échéance plus lointnir.3, posaibilitéa une do 
t no -;oricertations soue-r; igionales pour déf inir la voca 
tous les Etats rogrovpn:; au sein de l’O.d.V.d. ont char-

un ''projet'' ci.oontinr, une coopération pourrait (?tn: envisagée.,.

— Nous nu voudî-io: ¡s pu:: termii .ex cl E iv partie de notre Varde sans con— 
consacrerquelques ligna., au “Plan Minôrcl".

C'est avec * jtvr,i intérêt que nous nous ;>onmes entretenu iu sujet avec 
les collaborateurs de la U,?.*,G, b’ous pensons nue lé, réside. effectivement In 
solution à tous les proMcnrs de développenc.tvfc -:u senteur qui nous intéresse.
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Car ls logi’rus commande unr? parfoitc connaissance :■«' l'ensemble du sous- 
sol si en veut envisager son exploitation retiernslls. La plupart *:u temps, la 
situation rencontrée :nnr les différents pays un non-s ont conduit nas t ission? u&t 
le suivante :

- conroissc.îsc superficielle Ces et: stances "Mines",
- ignorance quasi totals dus subs tancr.-s ";t»rriàies".

Les raisnnr. principales ne cet état du fait sont, d'une part, le faraC* 
tère essentiellement nCr.vinistratif es Oirertio. ,s des ines et de néologie, 
d’autre part, et c'en est unr; conséquence, 1 : ')r; nr,r e moyens t ..cliniques, humains 
et surtout financier;'.

A un échelon minore, la D,M.G. Sénégal rencontre Iss uônes contrai •. 
tes r-ans son action, et .mous pensons qu'il f-tj;t'ait, pour mettre sa plane ce *’
"PI an ¡..iiróral", condition "sino qua non" de- te» -t essor futur ans le secteur ces 
matérloux c'c construction, qui seront toujours ?•cl innés au second plan faute de 

crédits, créer un organista ou office nauvec: oui puisse prêtent rr à toute:. lec 
aides ou assistances bilntórales ou aditilaternie et qui ait un: eutonomir- la plu: 
large possible, t.'acquis tir Génégnl dans ne 'maina 'tait importent, il est eommag. 
qu’il ait. ' t é  dispera ‘ au:; quatre coins rie 1 '/Yfriqi-e e l'üunst .‘t que r. qu'il 
en reste soit menacé Ce sclerose.

Dans le eu 'tv cut organisme ft recherahn d’inforviationr, 
cation des projets, tb surveillance ’es cnploi i-tinns, on verrait trè: 
tencc d’une "cellule nat-âlaux do construct?or", qui serait l:?r;trrl; 
et privilfigié ries pu-voirs publics et inter,. fiairc qualifié mtre i

do planifi- 
bien l'e.-ci. >- 

i-'Lcur unique 
■ s 'ornierr

et les promoteurs.

A partir rie là, tout est; possibl aussi bien ou rrivoen national -¡u’qitx
niveaux sous-régional «t régional, et ce serait, pansons—nous, or: conclusion,
1 ’occasion pour lr i'ùingal, dans un domaine Lrcn particulier et hautement priori
taire, rie reprendre, ni: du moins rie ooneolirior un "lea-:ership:i iiv,on testable, et . 
n ’encourager dos créations similaires dans les pays voisins pour la plus grand 
profit ne réalisations industrielles viables ans le domaine ries matériaux on
construction.
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I N T R 0 D U C T I O N

Cette note, dont la rédaction se situe è peu près à la fin de la première 
partie de notre mission, a pour objet :

- de faire le point des travaux effectués suivant programmes de travail 
établis les 19, 23 et 24 avril dernier ;

- de permettre la poursuite ou la mise au point de divers éléments de 
l'étude par un collaborateur de la S 0 N E P I, en attendant notre 
retour en novembre prochain ;

- d'aider les responsables d e l a S O N E P I à  faire avancer le projet en 
présentant aux divers promoteurs pressentis des éléments de réflexion 
et de décision susceptibles d'orienter leur action future.

A - / Caractéristiques du projet /

L'idée d'implanter une unité de briqueterie industrielle dans la région
du Fleuve a progressé depuis deux ans. Inscrite au Plan de Développement 
1977/19B1, elle est devenue une réalité dont nous pouvons d'ores et déjà définir 
les grandes lignes,

1 ) M arché

Une étude sommaire effectuée par un collaborateur de la S 0 N E P I a 
permis de confirmer la possibilité d'existence d'un marché de l'ordre de 12 000 
tonnes/an à ce jour. Cette étude a porté uniquement sur les deux centres prin
cipaux de consommation : St-Louis et Louga.

•••/•••



L'étude sn poursuit au niveau des régions dans un rayon de l'ordre de 
100 / 150 kilomètres maximum comprenant Rosso (Sénégal), Richard-Tcll, Dagana, 
Kébémer.

Sur l'ara Dakar^Ftosso-RLcharri-Toll, le trafic routier important, motivé 
par l'approvisionnement en ciment dans un sens, et le sucre dans l’autre sens, 
devrait permettre un écoulement de la prorXiction de "produits rouges" b des prix 
raisonnables.

Le minimum industriel en P.V.D., soit 12 000 t/an, semble donc acquis.

2) Production

A partir d'une unité minimum, viable au départ, il est permis d’escompter 
une croissance régulière. Le type d'usine simple, non automatisée, s'avère très 
souple, et l'unité de 12 000 t/an, soit 40 t/jour, est susceptible d'atteindre 
très facilement 10 000 t/an, soit 60 t/jour.

Il suffit pour cela d'accélérer le séchage par un apport éventuel de 
calories, d’accélérer la rotation du four par refroidissement (les deux opéra
tions sont liées). Les trains de fabrication sont eux toujours largement dimen
sionnés, et il est en tout cas aisé d'ajouter une équipe (Ch x 2).

3 ) Aspects techniques

L'unité envisagée pour la production ci-dessus mentionnée (correspondant 
ô la couverture des besoins locaux dans l'immédiat et à moyen terme) sera donc 
simple, consistant essentiellement en :

- Un train ds préparation des terras et de façonnage pour prodjits creux

- Une installation de séchage, type naturel accéléré, avec éventuellement 
un système de récupération sur le four pour la période r"hivernage,

/ • I »



— Un four continu à feu mobile, type Hoffmann (galeries parallèles, portes 
latérales, voûte cintrée ou plate), chauffé c!r préférence a l'a'Je r'c 
résidus agricoles ou déchets industriels.

L ’emploi du fuel 2 900 à 26 000 F/tonns départ Dakar est à écarter è priori, 
tout au moins au début de l'exploitation, si l'on veut obtenir un prix de revient 
f-infll f̂ nmpétri tif. et nos premières estimations nous font penser que ce ne sera 
pas facile face au concurrent n° 1 : l'aggloméré sable-ciment artisanal

4 ) Investissements
f

Au stac’c où nous amène notre étude et en l'absence d’indications sûres j
concernant les matières premières è traiter (travaux en cours), il ne peut s'agir j
que d'une estimation dictée par l'expérience tic semblables réalisations et extra- 1

polées des offres nombreuses faites à l a S O N E P I  par c'es fabricants de maté
riel ou Cabinets d'engineering.

Nous avons examiné toutes ces offres, plus ou moins complètes, plus ou moins 
adaptées à la production que nous envisageons, plus ou moins récentes.

La première conclusion è en tirer, c ’est que l ’unité qui sera implantée dans 
la région du Fleuve n'a pas besoin des services d'un Cabinet d'engineering vala
bles pour une unité "clefs en mains", à partir d'un tonnage rte 30/40 000 t/an et 
suffisamment intégrée et automatisée,

aLbs critères ne correspondent pas ù une briqueterie destinée à satisfaire 
les besoins 1 aux dont le marché réel est modeste, car lié au pouvoir d'achat 
de la population.

Ce dont le promoteur aura besoin, c'est des services d'un fabricant de 
matériel sérieux qui déléguera un monteur pour la mise en place du matériel cto 
préparation et de façonnage, et fournira les plans d'implantation des machines.

•  •  9/ 9 99
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Les séchoirs (maçonnerie) seront exécutés par l'entreprise chargée r'u gér.ie 
civil ; ventilateurs, châssis métalliques pour la pose res produits, approvision
nés directement pour les premiers, confectionnés sur place pour les seconds.

Le four Hoffmann consiste essentiellement en maçonnerie, donc construit à 
partir de matériaux locaux, avec toutefois la présence indispensable d'un fumiste 
industriel. Bouches à feu, vannes de tirage, ventilateurs Ce tirage, carneau de 
récupération éventuellement pour distribution d ’air chaud aux séchoirs représen
tent des fournitures (habituellement incluses dans les offres dos fabricants) et 
de la chaudronnerie effectuées par des atliers locaux.

Le gros oeuvre de génie civil se présente enfin sous la forme de grands 
hangars de charpentes métalliques (travées de 15 à 25 mètres de portée, hauteur 
sous fermes 5 / i0 mètres), couverture amiante-ciment ou tôles, remplissage effec
tué ultérieurement en briques fabriquées par l'usine.

Ce type de bâtiment industriel ne nécessite pas d'intervention particulière 
(architecte ou Cabinet d'engineering).

Donc, unité simple devant aboutir à l'investissement minimum afin de ne pas 
grever exagérément, par le jeu de l'amortissement, le prix de revient final,

A titre de première estimation, l'ordre de grandeur des investissements 
serait de :

/ F. CFA 345 000 000 /

suivant grands postes ci-après :

- Terrains et carrières P,fi,
(l ha) (20/X ha suivant hauteur

de couche exploitable)



50 y.— Frais de 1er établissement y compris
études et assistance 5 0 N E P I/O N U D I

D M Gaattt

- Bâtiments (exploitation et hors exploitation 100 M
3 000 m2 environ)

- Matériel d'exploitation, montage, rechanges 130 U

(séchoirs, four compris)

- Agencements diverses installations 20 M
(eau, force motrice,..,)

- Fonds de roulement (2 mois d'exploitation) 15 M

- Imprévus et divers (10 °/) 30 M

Observations ! A ce stade de notre étude, cc. chiffre nous paraît être un maximum 
autorisé ; il permet déjà une sélection des promoteurs,

5) Recettes prévisibles

Nous basant sur un prix de vente a la tonne de F, CFA 9 000 H. T,, une 
brique creuse 15 x 20 x 40 (format standard; comparable à l'aggloméré), sera mise 
sur le marché b. :

F. CFA 65 l'unité "départ usine".

Ce prix est retenu car compétitif par rapport è l'agglo-ciment fabriqué arti
sanalement ; les prix de l'agglo industriel (il n'en existe pas actuellement dons 
la région qui nous intéresse) ou de "bonne qualité" sont supérieurs, mais le mar
ché de la briqueterie doit s'implanter au départ sur les chantiers des "particu
liers" qui, avec ou sans autorisation de construire, édifient leurs habitations 
en "tâcheronnage", Si ce créneau d'activité n'est pas atteint dans l'immédiat, 
l'implantation industrielle perd sa raison d'exister,

• •»/* »•
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Sur les bases ries prix indiqués ci-dessus, on peut escompter pour la pre
mière année с1exploitation ( ю  000 tonnes nettes de production), un chiffre d'af
faires (H.T.) de l'ordre de :

F .  CF A  90 000 000 ^

chiffre minimum susceptible d'être lénèrnment modifié en raison de l'éventail de 
production retenu (les hourc’is pour i -rs, les articles de parement et de 
décoration seront bien évidemment vei t-.lus chers à la tonne, la concurrence ne 
jouant pas).

Toutefois, au démarrage de la production, l'éventail devra rester aussi 
réduit que possible en raison des impératifs t'e formation du personnel, du rodage 
des circuits de production, de la nécessité ¡'c conquérir, ti'abord, le marché rie la 
brique rie "grandes dimensions" qui représentera toujours 00 r;' des besoins,

6) Frais d'exploitation

Sur la base du démarrage de l'usine à 11 000 t/an, avec un déchet de pro
duction normal à ce stade de l'ordre de 10 c/, ce qui correspond à 10 000 tonnes 
nettes, le compte d'exploitation se présente comme suit :

- Matières premières 5,5 'Л CFA
(extraction, transport ( ? ) ,,,)

- Main d'oeuvre directe et indirecte, 25 "
charges sociales incluses (25 f/)

- Assistance technique

- Energie (électricité)

- Combustibles (locaux) *

0

0



Repor » • • • 50 ,5  W CFA

- Frais généraux de gestion 1,5
- Taxes et impôts P-fi.
- Frais financiers

(s/r 60 r/ des investissements!
13

- Amortissements 25

Total M.F. CFA,,,,.,, Z ? ’/

Ce chiffre rejoint celui du chiffre d ’affaires escompté pour le démarrage 
l ’exploitation. Il situe le "point mort” de l'affaire,

B - / Intérêt du Projet J

1 ) Création d'emplois

L ’effectif c!*une telle unité se situe autour de 50/55 personnes suivant 
détail ci-dessous :

•O•SS\ 13
-  M. s. 10
- 0, S. 1 16
- 0, P. 1 5
- Employés de bureaux 3
- Direction et maîtrise 3
- Gardiens et divers 3

2) Rentabilité

A ce jour, il est trop tôt pour avoir une idée précise ue la rentabilité i 
projet. On a simplement situé le "point mort" de l’exploitation correspondant h 

un marché minimum sur la base d'un prix de vente susceptible d'entrer en concur
rence immédiate avec les matériaux traditionnels existants.

- / Mf



Il faut toutefois tenir compte rie certains paramètres du compte d ’exploita
tion sommaire Grossi ci-dessus qui ne fait ressortir :

- ni le coût d’une assistance technique (obligatoire en début ('exploitation, 
car plus la technologie mise en oeuvre est simple, plus elle requiert 
"d'expérience rie la profession"! •

- ni les charges fiscales ou parafiscales dont l'entreprise sera exonérée, si 
elle est jugée prioritaire, ce qui semble être le cas car elle réunit tous 
les critères ;

- ni la "surcharge" d ’exploitation provoquée par 1'emploi rie combustible 
liquide (fuel 2 500) qui porterait ce poste à F. CFA 15 000 000 environ et 
repousserait le seuil de rentabilité de l’exploitation à 12 000 tonnes 
nettes, capacité nominale rie l’unité;.

3) Valeur ajoutée, ratios divers

Sur la base du compte d ’exploitation provisoire (1ère année d ’exploitation', 
la valeur ajoutée locale est de 1* ordre, de :

- F. CFA 63 000 000 - 17 000 000 - F. CFA 46 000 000

- ce qui correspond à : 51 '/ C.A, (h .T.)
13 ■; Investissements

Ces pourcentages seront nettement améliorés quand l ’affaire aura pris son 
rythme de croisière è 13/15 000 tonnes annuelles. Les autres ratios (délais de 
récupération du capital, marge commerciale, taux rie rotation du capital, taux ’e 
rentabilité.,.,) ne peuvent être calculés à en stade de l ’étude.

• • •/...
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Nous pouvons toutefois indiquer, pour éclairer certains promoteurs, qu’en 
matière c‘e briqueterie :

- le télai cte récupération du capital est de l'ordre ce 5/6 années ;
— la marge commerciale se situe aux environs de 15 r/ ;
- le taux de rotation du capital ne dépasse pas 0,5/0,6 ;
— le taux de rentabilité du capital est convenable lorsqu'il atteint 5 ̂  net.

Nous précisons que ces ratios s'appliquent plus particulièrement à une unité 
de faible capacité, utilisant une technologie simple et située en P.V.D., l'ensem
ble des contraintes rencontrées étant imposé par 1'étroitesse du marphé réel (qui 
n'a rien à voir avec le marché potentiel^ et le pouvoir d'achat.

C - j  Principaux problèmes restant à régler - Contraintes rencontrées j  

1) Matières premières

Une campagne r!e sondage est en cours sur trois gisements retenus dans la 
région, è savoir :

- Makhana, à 14 kilomètres environ de St Louis sur la route de Rosso,
- Rao Peulh c même distance sur la route de Louga,
- N'Donbo, à proximité de Richard-Toll.

Des échantillons remaniés et représentatifs seront prélovés sur l'ensemble 
des puits, soumis à analyses chimiques (laboratoire de la D.ÎV.G. ), è des e s s a is  

de façonnage et de cuisson è Dakar (Sté CAFO/iAIL),

Ces travaux constituent une première approche du problème, restant entendu 
que les résultats de ces essais et analyses devront être complétés (analyser 
physiques) et confirmés en laboratoire spécialisé en Europe.

» • •/••■
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Les premiers renseignements obtenus permettront tout rie même de conclure 
notre étude, lors de la deuxième partie r’o notre mission (novembre-décembre 1979], 
aucun choix sérieux, en matière de technologie ou de materiel, ne pouvant être 
effectué en l'absence ci'une connaissance, même sommaire, des matières premières ci. 
exploiter.

2) Financement

Le montage de l'opération devrait se faire sur la base suivante :

- 4Q r' de fonds propres
- 60 rie capitaux empruntés à moyen ou long terme.

Les banques ou organismes de crédit industriel de la place devraient accor
der leur concours à cette opération, d'une utilité certaine dans le domaine de la 
construction (économie de ciment, confort accru des logements, diminution des prix 
de revient du m2 ..,)

3) Agrément aux régimes fiscaux préférentiels

Le projet répond aux critères exigés : investissements dépassant le minimum 
exigé, création d'emplois. Nous ajouterons en qui nous semble important : valori
sation de matières minérales, emploi de technologies appropriées.

L'ensemble de ces conditions place l'entreprise dans le cadre du régime 
d 'agrément "prioritaire".

A ) Encadrement, formation technijjue

Le promoteur devra nécessairement soit avoir lui-même des connaissances 
sérieuses de la profession ou d ’une profession annexe, soit s’entourer de colla
borateurs déjà formés dans ce type d'activité.

• • •/• • •
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Il est peu probable que tel soit le cas. De toute façon, la présence d ’un 
professionel pouvant assurer la direction technique et la formation "sur le tas" 
s ’imposera au début.

Il appartiendra éventuellement à la B 0 N E P I de négocier avec les 
assistances bilatérales ou multilatérales les contiituns de cette aide, le compte 
d'exploitation, au niveau de production envisagé à ce jour, ne pouvant prendre en 
charge un "directeur expatrié”.

Si une orientation nouvelle était donnée au projet, si un marché élargi 
pouvait être trouvé à l'exportation, si le projet était placé nans le contexte 
des "infrastructures” de l ’O.M.V.S., le problème serait alors différent, une unité 
de 15/10 000 tonnes/an pouvant permettre l'engagement d’un cadre expatrié, 1 'em
ploi d'un combustible liquide, le montant des investissements restant pratiquement 
identique.

5) Constance^ j ' c  puaiité _depproduits

Conditionne la réussite commerciale de l’opération. Elle ne pourra êtrr 
obtenue que tans la mesure ou le paragraphe "4" sera réalisé.

Il faut être conscient que le fait de vouloir remplacer l ’aggloméré de- 
ciment, même de très mauvaise qualité, par un élément de terre cuite, va boulever
ser, même clans une région qui a connu autrefois ce matériau, et uniquement cc 
matériau, les habitudes. Or, le "bâtiment" est très traditionaliste et la brique
terie ne peut espérer réussir sa percée commerciale que si la première fourrée est 
conforme aux nonnes de la profession (poids, résistance, porosité, calibrage.,,] ; 
nous avons déjà soulevé par ailleurs la question du prix, impérative elle aussi.

Par la suite, la qualité servira de support aux prix et le consommateur 
moyen se rendra vite compte que dans le cas d ’un bien durable, le "bon marché" 
(agglo-ciment) n’est pas toujours le "meilleur marché".

/
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S ) Evolution du rrarehédu bâtiment

Ce secteur rioit requérir la grande attention du Gouvernciiier,t et ses réali
sations doivent être conduites dans un esprit de décentralisation maximum.

Plusieurs facteurs devraient jouer en faveur de la "terre cuite" :

— rareté relative du ciment et coût fortement influencé par les produits 
importés qui entrent dans sa composition (fuel, sachéris, gypse refrac— 
taires, rechanges...),

- extension de l’activité de la briqueterie de Pout,

— coordination des politiques commerciales des divers producteurs de 
matériaux,,

- création du "Crédit Foncier" (juin 1979),

— mise en pince des plans d’urbanisme ne St Louis et Louga pour ne citer 
que ceux qui nous intéressent à ce jour,

- intérêt manifesté par la Présidence à l’abaissement des coûts de la 
construction,

— possibilités rie créer des unités de briqueterie minimum dans les régions 
de Kaolack et Ziguinchor etc...

7) Statut r]u projet

Bien que la taille industrielle r'n l ’unité étudiée r. ce jour soit à 
l'échelle d'un promoteur national, nous encouragerions volontiers cette cration 
dans le cadre plus élargi d’une extension d ’activité, ce qui donnerait au départ 
plus d'aisance financière. Et si des "associés" provenaient du même secteur d'ac
tivité (industries extractives en général), cela serait un gage certain de compé
tence technique, non négligeable pour la réussite rie l'opération.

9 0 9/ 9



De toute façon, l'opération doit se-, faire rapidement, et nous suggérons 
ru*entre notre départ en août et notre retour en novembre, un collaborateur e le 
S 0 N E P I prenne an charge cette pré—étui te de façon à ne point perdre ce tempe 
en l'attente dos résultats de soncingcs et laboratoire,

Les responsables de la S 0 N E P I peuvent également, à la lumière res 
quelques renseignements préliminaires mentionnés dans cette note :

— poursuivre ; les pourparlers avec les promoteurs,

— inciter ceux-ci à demander des devis chiffrés en fonction des besoins, 
et de leurs possibilités de trésorerie •

— entamer éventuellement des contacts avec les organismes financier •

— bref, les associer à la bonne fin do "leur" projet.

Notre rapport final de mission fera la synthèse rc tous les éléments 
recueillis, présentera ses conclusions et recommandations, et 'devrait permettre 
r'e déboucher sur la présentation d'un dossier bancable "personnalisé”, donc suscep
tible de passer très rapidement è une réalisation.
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A N N E X E  A t

PROPOSITIONS PRATIQUES CONCERNANT L'APPORT O E L A S O N E P I

A L ’ETUDE “BPJCUETEniE DU FLEUVE"

En notrn absence, correspondant ai: temps nécessaire consacré par la D,‘. .G. 
è ses travaux >e recherches, identification des sites, fonçage de puits, échantil
lonnages, analyses chimiques, essais, rédaction du rapport de mission, la SONEPI 
pourrait affecter un de ses collaborateurs, déjà expérimenté en matière r:'études 
de projets industriels, à la poursuite des travaux.

Après avoir pris connaissance du rapport préliminaire nue nous avons établi, 
cr dernier pourrait avancer l'étude en portant son attention sur les divers points 
qué nous fixons ci-après.

Le postulat de départ suppose que :

- le montant des investissements ne varia pas dans la fourchette de ln 
production 10/15 000 tonnes/an :

- l'effectif du personnel reste constant •

- les frais r'e gestion, frais financiers restent au même niveau ;

- seuls les frais d'entretien sont susceptibles de variation en fonction 
du taux : 'utilisation du matériel ; il faudra en tenir compte dans une. 
certaine mesure.

••»/••»
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PRINCIPAUX POINTS A EXAMINER

1°) - Evolution du compte d'exploitation aux divers stades de production :

. 1 0 - 1 2 - 1 5  000 tonnes/annuelles 

2°) - Influence du pourcentage de déchets :

. 5 - 7 - 10 - 15

3°) - Mode d'exploitation des carrières :

. manuelle suivant distance usine (incidence 'u transport). Il 
faut 1m3 d'argile "foisnrméa" pour produire 1 tonne de produit 
cuit.

. mécanisée (engins en location T.P,, S.A.E.D., entreprise .......
privée...)

Débits journaliers suivant matériel disponible (scraper tracté, motor- 
scraper, pelle mécanique -î- camions, ripper + bull pelle de chargement -¡- 
camions ...1

Prix te location du matériel, prix de revient final du m3 rendu carreau 
usine ?

Dans chaque hypothèse, il faudra tenir compte également du personnel 
employé directement par l ’usine. Ainsi, en cas d'extraction (annuelle ou 
bi-annuelle) et mise en réserve effectuée par ries "tiers”, il faudra compter avec 
une "reprise au tas” et, dans ce cas, deux solutions à envisager :

, manuelle : ouvriers, 'vagonnets Decnuville . brouettes.

. mécanisée ; petit chouleur ...

»•*/ • •»



4°) - Variations du poste M.O. et encadrement avec ou sans "assistance technique" 
(réduite t-ans tous les cas è 1 personne).

5°) - En fonction du site, il faudra soit envisager un raccordement au réseau
SENELEC, soit mettre en place un groupe électrogène 220 kva environ (coûts 
respectifs).

Le prix de revient du kwh ne sera pas identique. Pour une installation type 
celle que nous préconisons, la consommation à la tonne produite se situe tans la 
fourchette 25/35 kwt/tonne ; la bonne utilisation des machines intervient largement 
dans le prix de revient final (prix du kwt élevé...)

6°) - Combustibles

Mous avons pris l'hypothèse de la consommation de combustibles locaux (cocue 
d'arachide, balle de paddy, pailles diverses, bagasses ce sucrerie ...).

Il faut obtenir le maximum de précisions sur l'existence, la localisation, 
la possibilité d’emploi (législation en vigueur) de tels déchets, et téterminer 
un prix de revient de la tonne rendue usine,

A titre indicatif, on compte 150 kg d’un tel combustible sec pour cuire.
1 tonne de produit.

L ’utilisation de combustible liquide fait basculer le compte d'exploitation. 
Voir à quel stade de production il est admissible ? 15/16/10 000 tonnes ? Il

Il faut 35/45 kg de fuel è la tonne de produits cuits (suivant P.C.I.)

IM/ t • •



1? -

En fonction ite tous ces éléments dont la liste n'est pas exhaustive : 
tonnages de production, pourcentage de déchets, mode d ’exploitation des carrières, 
choix du combustible, utilisation optimum de l'énergie électrique, composition du 
personnel.,., il faut établir des séries de comptes d ’exploitation prévisionnels 
en faisant varier les divers paramètres, afin de déterminer le comptE d ’exploita
tion “idéal”.

Il est entendu qu’il faudra ensuite l ’adapter aux "réalités" en fonction r

- du site retenu,

- de la nature des carrières,

- des possibilités d ’emploi de combustibles,

- des perspectives d ’assistance technique...

Ce sera le rôle de l’expert de proposer en définitive le meilleur choix 
possible correspondant à la fois au marche, aux impératifs techniques des matières 
premières, à la qualification et aux possibilités financières du ou des promoteurs 
pressentis.

Toutefois, le travail effectué par ur collaborateur do la S 0 N E P I serait 
à notre avis très important à la fois pour la bonne fin tlu projet, et pour sa 
formation personnelle, volet à ne pas oublier dans le cadre dos interventions de 
l’O.N.U.D.I.



EXTRAITS DU RAPPORT

DE LA DIRECTION DES MINES ET DE LA GEOLOGIE

RECHERCHES DE MATIERES PREMIERES

D'après Ш .  G, PEZERIL et A. INGLEBERT - 1979



11 •• SITE DE DI/OT30UN - LAKÜANA

1. LOCALISATION. ET ETUDE DU SITE 

A - Situation Géographique

Le site ¡.'g Üiawdoun est situé n 16 krn au Nord-Est "'g Saint-Louis. Ls 
village de Diavvdoun lui-même longe la route nationale n° 2 , La zone prospectée sc 
trouve au Nord rte la route, au-delà des . unes rouges, à environ 1,5 km.

Le gisement proprement dit est uns vaste dépression d'environ 500 ha 
qui se prolonge vers le Nord-Est, un peu plus loin que le village de Makhana, 
distant rre Diaudoun de 3 km.

Le Lampsor et le Ngalam, marigots d'eau douce, constituent les frontières 
naturelles rte ln. cuvette. Morphologiquement plat, le site est dominé dans sa partie 
orientale par des dunes de 5 à 6 mètres rte haut. Une végétation assez épaisse rte 
joncs et rte roseaux s'étend sur toute la bordure Ouest rte la cuvette ; cette asso
ciation caractéristique des formations argileuses a été un guide précieux au cours 
rte la prospection. Le centre, plus sableux, a fait l'objet d'un essai d’àmént?,gement 
agricole aujourd'hui abandonné par la üAL'D. Au Sud du gisement se trouvent les 
anciennes carrières rte Dia'.vdoun qui ont été réaménagées en vergers.

Protégés en aval par les barrages de Dakaj>*Bango sur le Djeuss, de 
Diavvdoun sur le Ngalam et en amont par les barrages construits sur le Lampsar, tels 
ceux c:e Boundoum et de Ross-Béthio, qui permettent d'alimenter les canaux (tes péri
mètres aménagés de la SAED, les terrains rte la cuvette rte Diaudoun-Makhana ne itls- 
quent donc plus d'être submergés ni par les marées hautes, ni par les crues eu 
fleuve.
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B - Cadre Géologique

La plus grande partie du gisement se présente comme une importante cu
vette argileuse do décantation reposant sur une vasière ancienne limitée au Hud- 
Est par les runes rouges récentes de sable* éolien (cf. Planche hors texte r,° 2 et
4 ).

Les bordures Nord et Nord-Est sont constituées par des levées, mises "n 
place au cours de l'alluvionnement du Lampsar. Ces deux levées sont séparée' par 
un ensemble assez restreint de formations fluvio-deltalques halomorphes.

Le môme type de formations abonde à proximité immédiate ru gisement : 
omniprésence des dunes rouges qu Sud, avec quelques lambeaux de cuvettes argileuses 
acidifiées t croûtes salines en surface. Au ;lord et à l'Ouest prédominent les 
formations fluvio-deltalques halomorphes.

Depuis la construction ries ponts barrages anti-srl de Dakar-Bango et de 
Diaedoun, les terrains du site prospecté échappent à ce contexte et tendent actuel
lement è se dessaler très lentement.

Cet aperçu géologique permet rk; souligner la superposition et 1'emboî
tement des diverses formations fluvio-deltaïques formant le gisement. Il mot en 
relief par ailleurs le problème qu'il conviendra de résoudre lors de la prospec
tion, concernant le rôle et l'évolution de la salinité dans les formations argi
leuses.

2. TRAVAUX DE PnoCPECTION REALISES

La prospection fut d'abord menée sur une grande ligne exploratrice orien
tée à N 45° E, sur toute la longueur du site, les puits y étant foncés tous les 
500 mètres (Planche 4),
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A chaque extrémité rie cette ligne rie base, deux secteurs se révèlent 
rapidement favorables è une exploration plus élaborée : la partie Sud-Ouest et ln 
partie Nord-Est c’e la cuvette. Cette dernière zone fut prospectée sur 3 lignes, 
la première orientée Nord-Sud, les deux autres dirigées N 45° W perpendiculairement 
à la ligne rie base.

Quant à la zone Sud-Ouest, rie loin la plus intéressante, 3 directions 
de prospection (deux perpendiculaires à la ligne c’e base, une oblique orientée 
N 35G '/) ont été définies b maille 500 m. i-uis l'exploration se révélant fructu 
euse une nouvelle direction (N 00° *7) fut choisie avec une medlle plus restreinte 
rie 100 m, tandis que rie nouveaux puits étaient foncés sur les directions déjè 
explorées.

Le réseau de puits ainsi tracé, nous a permis rie préciser les corréla
tions géologiques entre les différentes niveaux prospectés et ne resserrer l'éva
luation des réserves.

30 puits, représentant 71 m. linéaires furent foncés au total ; 0 puits 
intéressant plus spécialement le secteur Nord-Est tandis que 10 puits ont permis 
de définir le secteur Sud-Ouest.

3 • ETUDE DES FORMATIONS GEOLOGIQUES

A - Résultats rie la Prospection

Ainsi qu'il apparaît sur la méthode rie prospection suivie pour l'explo
ration de la cuvette argileuse, l'essentiel de la zone favorable est situé dans 
la partie Sud-Ouest eu gisement. En effet, l'examen des coupes géologiques effec
tuées 6 Diav/rioun-i.lokhana (cf. Planche hors texte n° 3), permet d'observer ries puits 
positifs au tout début de la ligne d'exploration orientée N 45° E.

Par contre, au centre c’a la ligne de base et au fur et à mesure i n la 
remontée vers le Mon', les puits stérilBS prédominent. Compte tenu de la proximité 
des infrastructures de l'ancienne usine rie tiakhana, la partie Norc'-Est a cependant 
été explorée, Los puits DD 11, 12 et 15 s'avèrent positifs, mais le gisement paraît 
insuffisant.



Tous les efforts ont donc été reportés sur la zone Sud-Ouest. Les coupes 
des 18 puits effectués sur ce secteur révèlent des terrains productifs, à 1'récep
tion de DD 17 et DD 3 limités è des formations sableuses. Jette zone fera ronr 
l'objet de notre étude.

B ~ Définition d'un Puits Type

Une coupe synthétique peut être définie sur la zone concernée, elle 
comporterait de haut en bas :

- un horizon humifère où s'enracine la végétation
- un niveau argileux de couleur beige (type A)
- un niveau d'argile noire plastique (type B) limité parfois è la basa 

par un niveau è. hui très associé à des évaporites (l)
- des formations de sables fins de couleur gris-vert

Ce puits type constitue une hypothèse de répart, basé sur l'observation 
des formations géologiques. Il convient è. présent d'en vérifier le bien-fondé en 
décrivant plus nettement les niveaux argileux, et en définissant par des analyses 
chimiques et physiques le comportement roi; différents facteurs caractérisant cha
cune des formations considérées.

C - Description des Formations Argileuses

Deux formations à caractères distincts sont quasiment omniprésentes sur 
toute la zone intensément prospectée :

- L'argile de t)/po A. Il s'agit d'une argile ueige è taches jaunes et rouilles, nn 
se présente comme un matériau relativement plastique, aisément modelabié, c"appa
rence homogène et sur une puissance pouvant atteindre un mètre. Ce dépôt récent est 
un exemple d ’argile de décantation séi'intentée dans les cuvettes formées lors dos 
crues importantes, 1

(1) Ces dépôts de coquillages et d'évaporâtes constituent un niveau bien précis, 
facilement repérable au cours d'une exploitation,

• • > / > > i
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- L ’argile bn type B . est par centre franchement noire  et beaucoup plus plastique’ 
que la précédente, collant aux doigts lars du modelage. Son apparence est homogène 
mais elle est plus ou moins sableuse. Plusieurs puiti, notamment au Nord r. la 
zone prospectée, ont ainsi montré une argile ru môme type constituée ne. très fines 
varves millimétrir ¡ues révélant une alternance subie et argile. L ’exemple '.''•une 
telle structure prouve qu'il s’agit er l'occurcncc n'uri processus de sébimectalion 
différent du précédent. Les argiles du type B résultant de nypots de vasièren.

Des essais au bleu de méthylène, permettant ' 'apprécier la teneur en 
smectites (montmorillonite) ces 2 types d'argiles, montrent un mélange constiter'* 
essentiellement faillite è très faible proportion de smectite.

Aucune effervescence .* l'acide chlorhy'riuue, déterminant la présence de 
grain calcaire, n'a été enregistrée.

4 • ^RftCTCRES PHYSIC O H ^ t lQ îJ E S  CES FO RATIO N S A TO IŒ LEÇS

Plusieurs caractères interviennent, pcmettnnt ce définir les formations 
argileuses et de fournir des informations dont 1 utiliti se fera sentir uns 
l’étude de leur comportement céramique.

-• La composition granulométriquc

13. art important m  déterminer la teneur de la fraction supérieure b 
40 microns qui représente les éléments naturel:, dégraissants des argiles,

- La composition cjiind̂ ue

Les pourcentages en Bi02, A1203, Fe203, CaO, MgO permettent ce définir 
le type u'argile auquel l'on a affaire, de suivre 1sévolution rie sa composition 
et c!'appréhender ses aptitudes céramiques.
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— Etude de la salinité;

Celle-ci fera l'objet d'une étude plus particulière, permettant si possi
ble de situer son évolution aussi bien dans le sens horizontal que vertical.

A - Méthode d ‘Echantillonnage

L'échantillonnage s'est fait par la méthode du rainurage. Pour un puits 
donné, toute la puissance de l'argile du type considéré a pu être ainsi prélevée.

Pour toutes les analyses, hormis celles plus particulières de la salinité, 
des composites ont été opérés entre les niveaux respectifs rds argiles de type A ec 
des argiles de type B.

A cet effet, 4 puits témoins DD 23, 24, 25 et 23 ont été sélectionnés 
en fonction de leurs dispositions sur la zone prospectée. Ceux-ci furent ensuite 
associés deux à deux pour définir les couples de puits (DD 24-25 et DD 23—28). 
C'est ainsi que le terme : DOA 24-25 désigne le LJmposite r’aigile de type A 
réalisé à partir des puits DD 24 et DD 25. Ces composites ont été conçus afin de 
donner aux analyses assez onéreuses une signification plus vaste.

B - exposition Granulométrique

Une analyse granulométrique rie la fraction supérieure à 40 microns a 
été menée sur les composites de chaque type d'argile. Les résultats consignés 
ci—après donnent le pourcentage en poids par rapport à l'ensemble de la roche. •

• ■•/• • •



Réf. ! DDA 24-25 } DDA 23-22
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(1)
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h
+ .... -
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4 - .....
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0,46
i------
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.... L - .

4 * "
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i ---I
» I4
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0,45 k» 0,66 •»t—— - • À* •
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i
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f
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!---- r—

4,60

3,91
î
*t ,---- 4.—
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t
\
\

• ■ • * - t* •fc

3,03

3,01
k
i*... k.

5,30 »•• 5,61

4,05 6,06
yi»
t

4,05

63,90
1
rt..---4 —

66,01 " T»
. . .

74,73

¡7,30 i 16,02 •' 33,10 25,2? V

- Les données en l'analyse granulome trique confirment nettement la distinction 
entre les 2 types r 'argiles observés sur le terrain, La teneur en éléments supé
rieurs à 40 microns du niveau B se révèle beaucoup dIus élevée que celle du 
niveau A, La fraction granulométrique >'u niveau B contient également du sable 
en proportion plus importante.

. . . / 9 9 9

(1 ) L'ouverture ries tamis est exprimée en mm
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— Le niveau A. paraît homogène sur 1'ensemble de la zone prospective. Les pourcen
tages «les diverses fractions granulometricuos montrent en effet peu d'écarts ont:'" 
les puits 24-25 et 23-20. Le niveau B, par contre, semble plus hétérogène, las 
r!ivergences étant non négligeables entre les 2 couplas de puits 24-25 et 23-28.
Il conviendra de vérifier si cette relative hétérogénéité granulométrique aura une 
correspondance au niveau de la chimie des argiles.

C - Composaition Chimique

L'analyse ces principaux éléments chimiques sur les composites précitée, 
donne le tableau suivant :

Réf.

* Perte au feu

t 5i02 
j Fe203 

! A1203
I-------
: CeO
i ------
; «go

! 50?

j PDA 24-25

î Cl 
j* - ~  
j Na20

! K20

- ~t~
9

i*
. - f  •
..i..

P»

■i-
I

4 -

4J.

B, 78

64,50
6,0

15,30

1,04

1,40

0,44

0,24

0,76

1,47

t
t ODA 25-25 4

i
i

D0B 24-25 t
k
•

DDB 23-20
— Y .

»

i

r
. . .

11 ,26 0,12 •

• 10,39
. . . . . . . . . . . .............................................................................. . S .  - •  *  *  —  •—  * •

i,

■ - 4 - -

53,59 i

•

60,07 t
•

»

64,61

12,16 

0,17 

0,97 

1,09 

0,23 

0,69 

1,53

I
f;

4 -

-4.-
{

f

5,6 

9 ,<55 

1 ,61 

1 ,00 

2,18 

0,62 

0,0? 

1 ,25

f.t.

i .... .

ii■ V---------
k
■f----
1I, À.... .

6,0 

11,53 

1,50 

0,47 

2,61 

0,19 

0,6-1 

1,47

*,»»/• • •
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— Il ressort »'.r. ces t onnées que le niveau A sc révèle moins siliceux et moins 

chargé en chaux et sulfates que niveau B, Le nombre restreint des mesures effec

tuées ne permet pns 'accorder è ces observations une valeur excessive, néaiwoino 

le caractère plus grossier tes formations de type B et leur grande richesse en 

silice confirment la distinction observée sur le terrain entre, les 2 types d'argile 

les argiles ne type B apparaissent ainsi plus sableuses que les argiles r'e type A,

— Sur toute 11 étendue r'e la zone prospect e, une bonne homofjrjn .it - règne è l'inté

rieur r?u niveau A, C'est es qui apparaît '''un puits è l'autre dans la relative 

constance des taux te silice, de fer et d'aluminium. D'autres éléments présentent 

quelques variations apparemment anarchiques, tels que figO et Cad. Nous reviendrons 

plus loin sur 1'étude des chlorures.

Des éléments de comparaison pouvant être cependant établis notamment 

à l'intérieur du niveau B, Le taux de silice est sensiblement plus important - ans 

les puits 24-25 que 23-2E. Corrélativeinent la perte au feu apparaît plus fai.ble. 

Les argiles de type B définies sur le secteur 24—25 apparaissent ainsi encore plus 

sableuses que celles du secteur 23-2D,
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D - Etude Particulière de la Salinité

Les analyses snencss puits per puits ont donne les résultats suivants •

Références Profondeur an cm an chlorures
1
1 00 23 type
i

A • 

0 !

0 - 100 
100 - 1S0

frI
t1
i

0,21
0,05

pA 0 - 5 0 0,14
\ 00 20 type

b : 50 - 150 • 0.04
.
k

-------— i— — —  —  - ----• .... — — - . - * ---
A \ 
b |

0 - oc » 0,04
J D0 24 type 00 - 160 i•» 0,05

t
| D0 25 type 
»

» —  . . — .t
A l 0 - 6 0 1 0,03
b : 60 - 200 • 0,29

13. upperaît que ces chiffres ne montrent aucune évolution nette ue la 
salinité, ni sur le plan horizontal, ni sur 1s plan vertical. De même aucun carac
tère n*est déterminant pour un secteur ' onné. Le seul résultat apparent est que la 
pourcentage en chlorures observé est assez faible. Il conviendra par la suite <’c 
voir son incidence sur le comportement céramique des argiles.

5* JSNOLlgftDN A L ’'ETJBE JE S  FpnMTTO№ .CSDUJGiqLK

Nous avions, au début de crt exposé sur l ’étude c!cs formations géolo
giques, posé l'hypothèse d'un puits type qui impliquait notamment l’existence d ; 
doux niveaux argileux de types respectifs A et B,

»••/•<
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L'étude des caractères physico--chimiques nous a permis rie justifier cette 
hypothèse :

— Le niveau A se distingue eu niveau 3 par sa plus grande finesse granulométrique- 
son pourcentage en silice moins élevé et sa plus grande richesse en fer, aluminium 
et magnésium. Plus grossier et sableux, le niveau B se trouve également légèrsrr.6 ni 
plus charge en chaux et en sulfate.

L'étude rie la salinité n :a révélé aucune tendance propre è chaque niveau 
et les éléments alcalins semblent uniformément répartis,

— L ’étude granulométrique a montré la remarquable homogénéité des argiles 's type U 

sur toute l'étendue du secteur prospecté. Le type B. par contre, s'est révélé un 
peu plus inconstant,

— L'étude chimique a démontré cependant la grande stabilité des éléments de chaque 
type d'argiles sur l'ensemble de la zone retenue. Aucune évolution latérale de 
faciès n'a été fondamentalement déterminée, si ce n'est un taux is silice et do 
calcium légèrement plus élevé dans le secteur des pu" ts 24 -25 et une imj régnatj.cn 
aqueuse plus importante dans le secteur es puits 23--2C.

Il apparaît donc qu'une mise en valeur du site de Dioudoun s'avéra tout 
è fait possible par le maintien des facteurs déterminants de chacune c’es deux fer- 
mations argileuses.

Le dernier facteur è étudier était la salinité, dont le comportement r/et- 
révélé tout à fait imprévisible sur l'ensemble eu gisement. Les faibles teneurs 
enregistrées semblent cependant encourageantes.

/ ta#
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~ .issai:.- rie mélp.ngos errile 1- cable 
••• " " 2 typer; i':nrgil<-,s
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• r'osafis re cuisson inr*ostrielle
• • fampiortsment r. la cuissun (roesure ber io fcraits, pertes au fr;u

et porosi'l.V. ì
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0 - Etude Le la résistance mécanique

Seuls les critères re cohésion et c'e sonorité ont pu être reloués ; Le 
contrôle de la résistance è la rupture Leurs être confié è un laboratoire spécia
lisé.

3°) - SOURCES ANALYTIQUES

Les essais physico—chimiques et céramiques préliminaires ont été coriduicr, 
sous la responsabilité de M, PEZERIL, par le groupe laboratoire de la Direction 
Lies Mines et c'e la Géologie.

Les essais industriels ont été confiés à la Société ŒRASEN (Briqueterie 
de TOUT des anciens établissements C. GRAZIANl).

4°) - REFERENCE DES ECHANTILLONS SOUMIS AUX ESSAIS

Site de DIA 'DOUN

- DOA

- DDB

- DOSI )
)

C0G2 1
- ODA 10 )

DOA 20 )
- DOB 10 )

DDB 20 )
- 001 /a )

DDl/2 )
DD3/4 )

Argile en cru type A
composite ces puits témoins (23-20

(24-25
Argile en cru type B
composite ces puits témoins (23-28

(24-25
rouge
sable r:e c'une 
blanc

Mélange argile type A +■ sable S2 

Mélange argile type B + sable S2

Mélange argile type A + argile type B

m m  mm.m
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TI - CARACTERISTIQUES X S  MATIERES PrB-uEH^S

1°) - æ o  &ran_ES

Les résultats portés ci-après indirfjsnt le composition chimique moyenne 
tes différents types d’argiles définis Liens l’étude géologique sur le situ de 
DIAÎ7D0UN.

Composition chimique des différents types d jargijLes

 ̂ Réf. Ech.
i Perte au feu

t»
l
thkt

»

Si02
Fe203
A1203
Ca 0
Mg 0
S04
CI
Na2Q
«20

ODA DDB

10,02
S

9,26
64.08

i
66,74

6,50 ti 5,80
13,73 \

i 10,69
0,60 • 1 .55
1 .22 h» 0,^3
1 .21 Ü 2.39
0,23 1 ü,4r
0.72 >

» 0.75
1.50 i 1 ,36

_ » _____________

- L'argile do DIA'IDOUN (rcf, DCA et Bj présente la composition classique des 
argiles illitiques ferrugineuses, riches en silice et en oxyde eie fer.

Elle est par contre relativement chargée en éléments alcalins et su!V<V tr,~ . 

Il apparaît nécessaire de déterminer, on laboratoire spécialisé, si les légère:: 
salinités enregistrées restent dans des limites acceptables on fabrication cére, 
mique.
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2°) - GRANULOMETRIE DES ARGILES

L'analyse de la fraction granulonétrique t'es argiles supérieure à 40 mi
crons, a été réalisée sous l'eau par tamisage normalisé AFNOR,

Les résultats de l’analyse par sédimentation des particules argileuses e 
la fraction inférieure à 40 microns confiée au laboratoire de 1'ORSTOM, sex-ont 
communiqués ultérieurement.

La fraction des grains de diamètre supérieur à 40 microns représente les 
éléments dégraissants naturels des argiles.

Les résultats détaillés de l'analyse granulométrique sont consignés sur 
la planche 6. Le tableau ci-après regroupe les teneurs moyennes de la fraction des 
argiles en éléments supérieurs à 40 microns.

Réf» Ech, ; DDA DDB

% de la fraction r .......  “  .....J<1
supérieure à J 16,70 29,23
40 microns

- L'argile de QIAUDOUN apparaît déjà amaigris à l'état naturel. Sa fraction granu- 
lométrique supérieure à 40 microns contient communément du sable en proportion 
importante» Les teneurs varient de 10,7 p/ pour l'argile de type A S 29,2 r.' pour 
l ’atgile de type B,

3°) - GRANULOMETRIE DES SABLES

L ’analyse granulométrique a été réalisée sur la fraction de9 grains com
pris entre 1 et 0,063 mm, à l'aide d ’une série de tamis normalisés AFNOR»

Les données c'e l’analyse sont matérialisées par les courbes cumulatives 
de la planche 7» Les résultats obtenus sont consignés Claris le tableau ci-après.

/ 9 99
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Composition granulométrique des sables

Ftóf, Ech.

1 ram 

0,630

0,400
0,250

0,160

0,100

0,063

*»
t*-

1,40 ? 3,46

G.07
36,72

44,52

0,35
1,09

23,j33_
38,96

26^69

6,39

0,52

L'ouverture des tamis est exprimée en mm,

—  L'analyse tins sables de (lunes de UAKHANA traduit une majorité de grains ne die- 
mètres bien regroupés entre 100 et 400 microns. Il s'agit donc d'un ¡sable fin gui 
peut constituer un élément dégraissant convenable pour la fabrication de produits
fins de terre cuite.

4*) *  CHIMIE DES EAUX

Un prélèvement des eaux du Lempsar, susceptibles d'être utilisées dans le 
façonnage des matières premières, a été effectué le 20 juillet 1979 n la station de 
pompage de l'ancienne usine de MAKHANA*
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Résultats de I*analyse chimique t es eaux cie jtAKHANA

PH 5,4
m’mrm

i

Teneur/litrc
--- p-

C1

“ 4
CDÿl

No

Total onions

Extrait ser. 090

mg

305,7

meq

B,52
4 -Teneur/litre j mg

08,9 { 1 ,C5

51,9 0,05

Uk
i

< 2  : -

0,45 \ 0,02

Ca

Mg,

Na”
•

K

NH.

j 28,3 |

23,6 (
i173,0 I
f

12,0 ;»
!<o,i ;

11,34_4___ 9 . _ _ Total cations*

meg

1,41

1,94

7,65

0,33

11,33

Matières organique» et colloïdales

Le PH de 6,4 définit une eau faiblement ecice. La légère salinité enre
gistrée semble rester dans des limites acceptables. Compte tenu de la date à 
laquelle le prélèvement a été effectué (n la fin de la saison sèche, avant les 
apports d'eau douce de pluies de 1'hivernage et de la crue du fleuve) les résul
tats obtenus représentent certainement ''r.s valeurs maximales extrêmes.

Cette eau a été utilisée dans le façonnage de la totalité c’es essais 
céramiques se rapportant au site de î lA’ DOUT'M/IAKHANA,

ï & -  ETUDE DU COMPORTEMENT CERAMIQUE rCL/ATOIJ^EN CRU

i») - ESSAIG œ  fAgyyWBE ** fWWMETFES DE KCS0T

Pour chaque argile considérée, il a été façonné une série d'éprouvette.s 
parallélépipédiques d'environ 100 x 1 0 x 1 0 m m  qui a permis de déterminer les 
paramètres suivants î
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>■ Pourcentage d'eau de façonnage

- Densité humide

- Retrait au séchage

- Perte de poids après séchage

Ces essais ont permis tîe noter la tmvai Habilité de la pâte.

A - Pourcentage d'eau de façonnage

Toutes las argiles étant préparées en pâte normale qui ne colle pas aux 
doigts, le pourcentage d'eau de façonnage a été directement mesuré pendant le 
mouillage de la pâte.

DOB
1,33

1,60

22.8

- Les argiles illitiques de DIAdDOUN, plus grossières et sableuses, prennent une 

proportirn moins importante d ’eau de façonnage égale à 24,5 '/ pour le type A et 

22,0 % pour le type B. La travaillabilité de la pâte est excallente.

B - Pertes c'a poids - BetraijyS de séchage

Après séchage des éprouvettes dans l ’ambiance du laboratoire puis en 

étuve i  105/110° 0, on a pu mesurer le retrait exprimé en pourcentage rie longueur 

sèche, et la perte de poids sec.

*••/•••
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j Réf. üch. i
f4

| f Retrait séchage i

I i- Perte de poids séchage
. 4_ J  J. 4 l

ïii

DCA

6,05
ï

COB

6,06

19.23

» Le retrait et la perte de poids au séchage de l'argile de; DIA^DOUN, déjà emai--
•rle à l'état naturel, sont plus satisfaisants.

*

Localisée essentiellement sur la face supérieure res éprouvettes, une 
léaère efflorescence, due & la migration des sels alcalins, se manifeste néanmoins 
après étuve.

L'emploi sans ajout des argiles de DIAWOOUN peut être envisagé dans la 
mesure où les produits façonnés pourraient être séchés lentement.

**) - ESSAI DE CUISSON

Les essais de cuisson oes 3 types d'argiles considérés ont été réalisés 
en four électrique de laboratoire aux températures de 650, 900, 9S0, 1 000 et
1 050° C avec une vitesse de montée en température de 100° c/h et un palier > V
2 heures h la température finale de cuisson,

A w Détermination du comportement céramique

Le tableau porté ci-contre indique les valeurs de retraits, pertes au 
feu, densité et poids d'eau absorbé apnée cuisson pour les 5 températures d 'e s s a i.  

Le poids rl'eau absorbé ne signifie pas grand chose quant h la valeur absolue ù> 
chiffre obtenu» mais il permet de faire une étude comparative dns porosités après 

cuisson» c'cstacWire du degré de grésage naturel des argiles*

•••/it.



ESSAIS DE CUISSON EN FOUR ELECTRIQUE DE LABLWTQIFC

Référence

ODA 1 
2
3
4
5 6

..i

Température i Retrait
•C cuisson

— ------ 4-

Perte 
eu feu

Densité 
en cuit Porosi»

050 • 0,54 it 9,54 • 2,00 Ì 10,50
900  ̂ 0-C5 % 9,71 t 1,06 *• 10,40
950 

1 000

»
\ 1,52 
i 2,40

\\
i•

»
10,16 j
10,25 *9 fc

i ræ
1,00

1 9,95
7,07

1 050 [ 3,G5 »fr 10,26 j 1,81 7,39
\fc »fc fc• 1t-■-t-— »

| référence

fc
; DDB 1 

t 2
3
4
5

“T*'
!»i- f- •

Température »
•C • î

Retrait
Cuisson

tk 850 { 0,21
fcli 900 [ 0,42»i 95D ! 1,17 

! 2,041»
\fc

1 000
1 050 | 2,64

J .

t¥
Perte ï

ï Densi t-5
1fc au feu fc

è en cuit
•fc.fc
i

T

i
t

*-* '**'**
fc
è»

6,40 9
9> 1,00

1

i 6,78 tfc
t

1,79
r
p
f

5,91 i
rfc 1,76

«
i
•

7,15 fc
tfc 1,73

fc
I

7,22 Ì
1

1,76
i •

jm m ________

|
* Porosité
P ...............»
î 11,27
î 10,52
! 10,03

L'examen des résultats numériques et des éprouvettes cuites entraîne 
à formuler les remarques suivantes :

- L ’argile de DI/T.’DOUN possède un excellent palier de cuisson compris entre 330 et 
950° C puisque, jusqu’à cette dernière température, son retrait de sec t  cuit 
n’excède pas 1,5 y»

Pour une porosité b peine supérieure, le retrait tin type B apparaît, h 

température égale fie cuisson, plus faible nue celui du type A»

Les produits obtenus présentent une bonne cohésion et sonorité. Le ciegré 
de grésification semble acceptable, L ’emploi direct, sans ajout c!e dégraissant, de 
l’argile de DIA"'D0UN peut être envisagé.

•  9 J 9 99
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B - Aspect _cn cuit ries éprouvettes

Coloration des éprouvettes t 'argile après cuisson

Température de cuisson

660° C
S X

(TOA \

rouge clair |
I t  t »  l

»r tt ;»
irouge brique >

t t  *1 i

DOG

rouge brique

Il H
rouge brique l/2 

" foncé
____ .JL._____

— La coloration après cuisson de l'argile ?’e DIASfDOUN apparaît jusqu'à M D 8 légère
ment plus accentuée. Elle devient ensuite sensiblement plus intense avec l'augrceo» 
tation de la température de traitement.

I V -  ESSAIS HÆUETfTTFl S - rTttvnRK'ÆNT CEfW^IPUE DES MELANGES 

1*) - ESSAIS DE MELANGES ARGILE + SAGLE

Pour chaque argile considérée, 2 séries de mélanges d'essais ont été 
réalisées clans les proportions suivantes :

1er mélange

2ème mélange

( argile pure 
( sable

( argile pure 
( sable

100 parties 
10 parties

I X  parties 
20 parties

Le façonnage clés éprouvettes s'est effectué dans les mêmes conditions 
opératoires retenues pour l'étude de l'argile en cru»

9 9 0



U  grande finesse des sables rouges tins dunes de DIA'/OOUN-MAKHAfr. 
nous a conduit è écarter l ’échantillon DDS1 au profit du s a b le  blanc DCü2, 
relativement plus grossier (72 d'éléments de t innràtro inférieur è 0,250 ram 
contre 91 i).

i

Les essais rie cuisson industrielle ont été menés par la briqueterie 
OEf&SEW de Pout, à la température de 050/900° Ü.

Le tableau porté ci-après indique les résultats exprimés en 
pourcentage des retraits, pertes au fau et porosités, des différants essais 
de mélanges et des échantillons terrains d'argile pure, obtenus en conditions 
de séchage et de cuisson industrielles,

- En référance aux essais menés en laboratoire, le comportement céramique rVs 
échantillons témoins d'argile pure situe une temperatura c'e cuisson comprise 
entre 900 et 950° C. Cette valeur apparaît légèrement supérieure è celle 
annoncée par la briqueterie de Pout,



>
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ESSAIS ÏNDI'STRÏELE - MEL/W7.T AHEIl.E + SÆ'LE

-  23 -

S,-.ir\
■V: :&

Ref .Edi. eau de 
f açonne* : .

Retrait
séchage

Porte
poids

Retrait
cuisson

—  t-
\!

_ !
DDA* 2d, 5 3,05 13,21 1.12 }

DDA 10 19,1 4,95 15,13 0,54 1

DOA 20. 17,5 4,90 13,75 0,53 T
ï

□OB'* 22,3 G, 83 19,21 0,76 j

DOD 10 20,0 6,22 10,23 G, 46 »

DOB 20 13,3 5,25 15,71 0,53 |

eu rcu

.G?

j  J} i_/ W

ü,CO 10,14

g , 73 10,03

L f . c : n

cuit

10,07 1,03

10,31 I 1,00

10,96 P 1.01
---------j-----

1.7C

1,00

3,39 1 1 ,? ' 1,7G

*
ï

o Echantillons témoins d ’arnil': pure.

- Les ajouts cio sable bu;î argiles de DIAWDOUPI, déj-\ amaigries a l'état naturel,
n ’apportent aucune amélioration sensible du comportement céramique des éprouvettes.

Compte; tn u  ¿¡a l 'eupriontation de la porosité des produits obtenus, l ’apport 
d ’élément dégraissant apparaît mémo contre-indiqué jiour l a  type 00B. La proportion 
de 10 % ri-! sable semble une limite supérieure ne nas dépasser pour le mélange PDA.

•î4'/«St&

%

2° ) - ESSAIS DE «EDNfiES

L ’emploi direct, sens ajout dégraissant, de.s argiles de DIAWDCUM gc.ut doncgÊtre envisag'd. L ’excellent palier de cuisson compris antre 850 et 930 C des argiles 
en cru, démontré par les essais de laboratoires, nous a conduit ü tester nn condi
tion du fabrication industrielle une série do mélanges des 2 types cî‘argiles A et E.

9 I , /  * V •



Dans ce but, 3 séries d i s a i s  ont été réalisées dais les proportions 
suivantes :

DD l/é : 23 DDA +  75 £ CDB
CO 1/2 : 50 DDA + 50 '/> DOB
QD 3 /4 : 75 % DDA + 25 CJL DOB *

Les essais de cuisson ont été conduits dans les mîmes conditions inctis~ 
triclles que les mélanges argile + sable.

Le tableau ci-après résume les principaux résultats.

- Les essais de mélange dans la rjernortion de 25 $ d'argile pure DOA 
rt ce 75 % d'argile DOB conduis-:, nt à dos :é3ulfcnts très positifs : 
allong mr nt du pâlit r &■  cuisson par rapport l 'ergil seule 00A 
r.t obtention possible c!c produits moins poreux par rapport à l'argile D03. I»,

L-s carcc téristiqurs mécaniques, cohésion : sonorité des échantillons, 
apparaissent satisfaisant-s. ElVrs devront ôtr•- contrôlée s : n laboratoire spécialisé.

ESSAIS INDUSTRIELS

MELANGES ARGILES TYPE DDA + DOB

Echantillons témoins r" ergile pur .
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I - EVALUATION DES RESERVES ÜU SITE DE ÜIAViDCUti- ilAKHANA

Les coup; s de puits de Diendoun ont été rrportées sur la Planch: hors 
texte №3, sens correction 'If le surface topographique, La planche B» par contr , s 
tenu compte du modelé topographique : r 11 peru t d'orrs et déjà de définir la mode * 
d'exploitation le. plus rationnel.

- Le découvrrtr du gis, m nt consistera r.n un décapcsr dr l 'norizon humifôr' sur une 
puissance égale à 0,13 m, qui permettra ainsi ¡’’éliminer la végétation de surface 
rt d. déf/aQUr à 1 1 affleure mont Icniveau d'argile de type A.

- Puis viendra l ‘exploitâtion d; l ’argil A sur unr hauteur de 0,Sn, enfin de l ’argil
B sur un: épaisseur moyenne de 0,B3 m. Soit une puissance total» garantir de 1,33m.

La profondeur d ‘ ;xtrection ret nu pour l ’argile de ty;>. B a été calculés 
afin de préserver l 'exploitation d s év nturJles variations d la :ia: p phréctiru*
Les dépftts d- coquillages 
la formation argilrus d

rt d'évaporitrs r-nnuyés par plusieurs puits la base de 
type B, ont égale..!'nt été pris en compte.

I - CALCUL DES SURFACES D'EXPLOITATION

Le. zon: sélectionner, où sont apparus <’■ ux niveaux aryil ux homogènes, 
été divise* en trois aires, chacun:, r y ll..r norr spond -i uns densité différente ! 
puits de prospection ' s•. r: ejortr planch iiors texte n°4).

Les surface s ret nir s sont les suivante :

S I 50 000 >.£ [ 6 fiuis d ; prospection
S 2 176 000 m2 |2 puits
S 3 640 000 ¡.12

I}
»

4 puits "

Soit, une supcrfici totale 3 ck- 86,6 ha
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L'on est donc amené è définir trois penne eu;; d'exploitation î

. Les réserves prouvées s'étendant sur S I et E 2  

, Les réseiv ;s possibles concernant S.3

La grande densité des travaux ds prospection réalisés à 1 'intérieur 
du panneau El, doit à priori permettre le démarrage immédiat de l'exploitation,

2 “ VARIATIONS DU NIVEAU DE LA NAPPE PHREATIQUE

Dos «■-sures du niveau ri'cai effectuées le 20'?/1979 sur la totalité dus 
puits de prospection situant la nappe phréatique u une profondeur moyenne: rfc 1,PGro. 
Il est important de noter que le remontée de la nappe eu cours du fonçaga des puits 
s'est stabilisé régulièrement u la base du niveau argileux de type B.

Sur l'ensemble ries 12 puits de le surface C qui se sont révélés productifs, 
il a été calculé la puissance moyenne ries 2 formations argileuses,

A ” Puissance moyenne de 1 'arg ile de type A recoupé 
per les puits de prospection ■ 0,0 ni.

Réf.puits 1 2 10 19 23 2« 20 26
1

27 23

Puissance 
Type A.

- 0,6 0,0 0,9

_ J

0,3

____ i

0,6 0,6 0,3

.

0 #3 0

30
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B PijltMftiyy yyer.rw c je
rtepq*.is pn JU^ nappe? pl^^atique

:. .typp. B situé au
5W?.m

fléf, puits 1 2 1D 19 23 24 25 26 27 29 29 30

Puissance 0,6 o,a 0 ,7 0,5 o,s 0,9 1,4 0 ;5 1.0 1,0 0,9 0,8
type S

puissance _tuitalqj.Los 2 formattons pu tji,lcuses_ au 
dessus de la nappe phréatique - 1,32 m

; Ü

-------]....... *---, puitsj 1 2

| Puissance ; o,6 1,4
: totale ;I r

1S IP 23 24 25 26 27 2D 29 30

1,5 1,4 1,6 i,G 2,0 1,2 1,C 1,3 1,4 0,0

4 ~ CALCUL DCE RESERVES OU SIOE ̂ WT

A - PX p vyj& s^S}- Dessus c,jc la nappe phréatique
t&duites lies jsuH'ar;>r pi _.it j ^ ^ 3 Ü Q  /vTj.rqd

f 50 000 + 176 330 } ni2 x 0,5 m =-= D D  000 rn3 '.'‘argile r'c type 
( 50 000 + 176 00G ' i:i2 x 0,83 m « 107 600 m3 ri'argile De type 0 

B - Réserver possibles tir,vies è partir la surface 83 » 851 200 m3

640 000 ni2 x 0,5 r.i ■ 330 000 rn3 d'nivjile de type A 
640 000 m2 x 0,G3 m * 531 200 m2 G'-argile 4e type B

C - Observes pptentAellps misas en ¿videf .t r sur ,1'pnsemblc 
ttes_ qujrfaees Pi + 62 + i\3 •=_ 1 1/v? OOÜ r.£

433 ООО ro3 d'argile ri* type A 
719 000 m3 d'argile De type B

•••/•••
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En affectant un:; densité initiale du 1,5 à l'argile en ¡Досс, les réser
ves totales exprimées en poids du gisement de Diev.'doun peuvent Otrn évaluées à plus 
de :

1 152 000 m3 x 1,6 * 1,3_‘l millions de tonnes

5 -- PUICSANCE HECONNUE DU nECOUVRErÆuT GTEOILE SUR LES ARGILES

Sur l'ensemble de le zone sélectionné», la puissance du recouvrement stéri 
le et difficile à évaluer dans le détail. Certains puits débutent directement dans 
les formations argileuses : d'autres traversent un horizon où s'enracine la végétation. 
L'épaisseur moyenne de cet horizon humifùrt a été estimée à 13 cm.

P.éf. Puits

Puissance 
stérile : m

18 19

0,2 0,3

23 2« 25 26 27 20 29 30

0,2 0,2 -  0,2 0,1 0,2 -

1

Pour un rapport d'exploitation de 1/10, égal à le puissance Moyenne de 
l'horizon humifère sur la puissance totale exploitable de la formation argileuse, 
le volume de stérile enlever sur 1 nseublc t!c la surface £ peut donc 8tru évalué 
epproxiM.ativemant à 11e 200_m3.
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ELEMENTS D'APPRECIATION DE LA PROPOSITION "DA COSTA"

( Référenças : lettre du 25 Juillet 1P79
notre entretien du 5 Janvier 1900)



- MATIERES PHEKETES

La groupe ds fie^onnagc n':st pas précédé d'un croups de préparation duo 
argiles nui doit normalemsnt comprendre pour la fabrication de produits creu:

. I rtoSRUT,

. 1 broyeur brisn-mottes,

. 1 hroy-ur-finisseur

ceci afin d ’ob.'onir une matière première finement divisée se prfitant à un trempage 
régulier et eaaap^e de corps durs et étrangers.

DA COSTA utilise directement de l'argile pré-broyée manuellement : la 
firme peut évidemment fournir le r/roupe ''broyage" mais c.la augmente le prix do 
la proposition d o .... 40 ca environ.

- FACOWACE

Do l'argile grossière, mal mouillée ne psut ûtr: utilisée à la fabrication 
de produits cre ux ’ parois minces 3/10 mm. De plus, le groupe fonctionne sans 
"chambra à vide" co qui rend lo mélange moins plastiqu, donc il faut amployor un 
matière premièri! pou chargée en sable, d'où risque ultérieur au séchage.

- SECHOIRS

DA COSTA préconise le séchage naturel sous hangars. C ’est économique dar.3 
le mesure où l'argile supporte ce traitement et pour une marche discontinue et 
l'installation. Dons le cas de march--; continue, il faudra multiplier les aires de 
séchage par 2, 3 *..* ?

» • »/> « ■



- FOURS

La proposition fait état d:: cuetrn fours fx»ur un montant do 3e; , ; FCFA 
environ. Ceci pour une marche discontinua. Si, on veut une marche continue, il faut 
doubler la capacité, soiÿ =y 70 *.î FCFA. C ’est le prix d*un four continu HOFFMANN qui 
fonctionnera av zc un randement celoriqua supérieur de SQ *

- I.IAIN D ’OEUVRE

L'installation peut fonctionner avec 1c/20 personnes, toujours en marche 
discontinue, c'est-^-dire que ce personnel sera succcssivrment éployé à :

rî
. l 'extraction de l 'argilt 
. le façonnées, >. la manutention aux séchoirs,
. 1 ’enfournement,
. la cuisson,
. le défoumement;
. et... 1 :entratien général.

Donc, pcraonnol polyvalent , susceptible d ’etre réduit ù 10 seulement suivent les 
périodes ou m3mc û néant durent 1 'hivernage ' extraction impossible, séchage trop 
lent....)

C'est le type de l'exploitation artisanale ou foniliala où . jn a éven
tuellement d ’autres activités.

- CONSOMMATIONS f ôlcc triCité, combustibles,,..)

Aucune indication précise sur cc: point ■ nous avons fortement recommandé 
C: DA COSTA de présenter Une petite étutîc économique 1 cc sujet, on fonction (tes réa
lisations africaines r Ghana exclusivement L\ ce jour) faisant ressortir un prix do 
revient et permettant de définir un prix de; ventai

9 9  9/ 9 9 9
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J 1, nous a été indiqué qu'une briqun fdimensions et poids non précisés) 
st; vont! Q,2C Cédis à partir d'une unité OA COSTA contra 1 cédis à Accra produite par 
une usine moderne réalisation dORA'&JO). Co.lr. n ‘e rien d'étonnant compte tenu de la 
différence existant entre lus investissements et 1 ‘exploitation des doux types 
d ’usines.

- ASSIS rAf!C£ TECHNIQUE

DA COSTA fournit l 'assistance technique (une personne) pour le montage du 
matériel, la construction dos fours et 1 'cnnndrumont de durée plus ou >ïtoins longue 
suivant désidérata du client. DA COSTA pensa que doux années sont nécessaires pour 
une bonne formation ; nous lu pensons aussi.

- dONTAGE

Le matériel est rnis à disposition doux mois après réception de 1 'accrédi
tif. DA COSTA estime que l 'atelier peut Strc opérationnel 6/8 après, ce qui en défi
nitive permet ci 'escompter une mise en route moins d'une année apres la signature du 
bon de commande. C'est correct à notre avis.

-  .^ A T ? ^ £  L m j^T iq i

Notre entretien avec DA COSTA permet une révision de notre position 
initiale ■ Mote du 12 août 1979).

Tout d ’abord, nous avons gu confirmation du fait que la proposition 
s'adresse surtout it une jjrocjuctipn de faible tonnage. En effet, la marche disconti 
nue fait omparaître :

, une capacité tie façonnage de: dO t, jour 
soit, 40 t x 6 jours ■ 240 t/semaine

; en séchage naturel, si on veut éviter les déchets trop importants et ne 
pas investir exagérément dans les surfaces couvertes et dallées des 
séchoirs, il faudra compter doux semaines pour Sécher la production 
d'une semaine,soit : 
coo-oité d. sdchwc

Mt; » » »



. la batterie de fours capacité cî'un four 120 tonnas environ) a un cycle 
d'une semaine environ • enfournement, cuisson, refroidissement, défourrr.-
raent... ) nt correspond ü :

120 t x ¿7 semaines ouvrables « 6 GOO t/on 
lo nycle de production sera donc :

- façonnage 1 semaine 2d0 t soit dO t/ jour
- séchage 2 " 2>'0 t “ 20 ¡7 jour
- cuisson 1 " 240 t " 20 t/ jour

[2  fours)

et la production annuella maximum do 1 'ordre de :

/
Lo ora t / m y

-  IHyE.STI5SG.5MT5 
. Matériel de facormane

Ci on exclut au départ le fabrication dos tuiles, l 'offre du 25 Juülnt 1979 
se monte à environ 100 000 dollars U.G., soit 20 H Ff^A 'sans groupe de broyage).

, Bfttimonts d'exploitation

La surface couverte est de 1 750 m2 environ, soit en réduisant le coQt au
maximum :

1 750 m2 x 30 000 FCFA » 52 M FCFA 

* ^0f;ncGmcÿits. divers

Groupe élactrogèr» fo u raccordement au réseau et transformateur), puits, pompage 
ch&tcau d'eau, chassis séchage,..,». 20/25 M FCFA

Four

suivant proposition DA COSTA, une batterie de deux fours coûterait :

0 0 0/ 0  0  0

F O B  Saint"Louis 16 M FCFA



La récapitulation donna :

- itatériel
- Four
-- 3êtimsnts d'exploitation
- Aganccroonte divers

20 : i FCFA

22

•«

110 fcf a

Fn ajoutent 10 $ pour Imprévus, 1ns frais d'établissement, l ’assistance 
technique- ou montage, le. fonds de roulaient te...., on peut chiffrer approximati
vement ln coût de l'opération à 130 M FCFA.

Doubler la capacité de production f12 000 t/an) équivaut . doubler sensi- 
blâment 1r s  irn/estissen:;nts d'originef groupe de broyage, séchoirs, fours,..)

un plafond de production qui ne pourra êtru dépassé et qui implique :

. une puissonc" de gisement de 300 000 m3 minimum,

. des disponibilités de combustibles locaux (déchets végétaux) de l'ordre 
de 2 200 t/an,

, une exploitation de carrière organisée,
. un effectif d 30/GO ouvriers environ, donc un encadrement,
, une gestion xnfin très serrée, conséquence d'une"usine i: fn u continu" 
et nous rejoignons les conditions d'exploitation d'uno petite usine 
traditionnelle. La proposition DA COSTA perd alors Son originalité ot 
une partie de son intérêt nn o; plaçait de façon mal définie, ot à terme 
inconfortable, entre l'artisanat r t  l'industrie.
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En définitiv- et d'après les renseignements en notr: ¡«ssossion à ce jour,
on peut conclure quo :

- la proposition DA COSTA est içftniquĉ ncnt^adqrtéu/. une exploitation sarai-yLntius» 
triall-,

• elle n'intéresse cependant pas le fabrication dr produits creux a parois minces,
- elle peut néanmoins suffire 1 arriment à couvrir les besoins d'un petit marché, et 

remplacer aventageusomentl*cflglo-ciment sous réserve du prix de revient qui s ;ra 
forcément plus bas que celui d ’une unité véritablement industrielle au déport, mais 
qui peut Ôtrv fortement majoré suivant :

, le rendement de la mouleuse ( la production théorique de 40 tonnes/jour 
ou 5 tonnes/heure peut facilement être diminuée de 20/25 / du fait cî'une 
terre mal préparée, occasionnant bourrais, déchirures , déformations du 
produit cru.... },

, le déchet de séchâtefmouleuse sans déoaCration « terre très plastique» 
fort retrait de séchage ■» cassç...,}

. le déchet de cuisson inhérent au système d: four intermittent (montée en 
température trop rapide, palier de cuisson insuffisant, refroidiestincnt 
trop accéléré.... ),

, ... sans tenir compte des manipulations répétées du produit, génératrices 
elles aussi de pertes.

- elle permet l'installation d'un.ï petite unité ; un coût trois fois moindre qu’uns 
petite usint '130 M FCFA contre éOO ¡vi environ), donc elle est susceptible d ’occuper 
un créneau ouvert à une autre catégorie d ’invrstis3BUjrs nationaux et à uns autre 
taille dn marché,

-* toutefois, le rapport |rr^<ttss<y.iy t s n ’est pas inférieur à colui d ’une petite 
unité industrielle treclitiffiœwi,

- elle demandera une organisation du travail relativement plus compliquée qu ’uno 
"usine à feu continu" et urv pratique du métier équivalente et mftme supérieurs Car

plus dépendante de l ’envirorrrmant et des facteurs naturels (chaleur et hygrométrie 
ambiantes, v.nts dominants, pouvoir calorifique du combustible, habileté dns 
ouvriers obligatoirement polyvalents....),

/f/ * » 9
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— se gestion par contre sers simple et peu onéreuse en fonction de se taille,

— elle ne peut prétendre à l'octroi rlu régime "prioritaire" du Code dos Investiss.*- 
ments, mois per contre , elle est 1s type môme de la p.M.E. quo l'Etat se doit
d ’encourager, »

— enfin, nous ne pensons pas que ce type d'atelier convienne aux besoins d:; la région 
de Saint-Louis actuels et futurs mais par contre, son implantation pourrait , sous 
réserve d'études minimum des marchés et des approvisionnments en matières premières,

•’adapter aux besoins des autres régions du Sénégal qui subiront de façon de plus en 
plus sensible les hausses de prix du ciment.

Iî
Dons le cadre d'une structuration dn 1 'industrie céramique, ces "mini- •

briquétarins" ont pensons-nous un rôle intéressant à jouer dans la construction. i

Le 14 Janvir.r 1900 P. SCHALL 
Expert O.M.IJ.d.T., 

Mission : SI/E, ifJ/7D/CÎ32




